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Dites donc, 
ce concours 
est réservé 
aux bébés !

BLoFTSHER

Jeff il y a une parade de bébés au parc demain 
le premier prix est de $500. et je serai le juge

4^5

Ha'

Jeff 1 C’est GustaveTu es petit. Rase-toi et mets des habits de bébé !
C’est de l’argent facilement gagné — oui ? promènera comme s il était ton père ! /

JT™

Hein?Tu en fais un Mesdames et messieurs
LE GAGNANT î

C’est ici, Gustave 
sur le trottoir !

merci

Parade de 
bébés. 
$500.

en prix.

Y7S Ulzl

Main- f / Regardez
tenant. L>~. I comme

mes J Juge mon bébé
amis ! beau!

Appelez-vous cela un beau 
bébé ?

Monsieur, vous retirerez cette re­
marque insultante au sujet de ma 

beauté ou — ---- c

Gosh, je ne croyais pas 
que toute la foule se 
jetterait sur un bébé !

LE CHAT DE CICERON
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Conte choisi

L’homme sans 
histoire

J'errais »ur cette place de province paisible 
d’habitude mais qui. ce matin-lé, était toute 
vibrante de coups de marteaux, de claque­
ments de planches et d’appels. La fête devait 
commencer le lendemain et les forains se 
hétaient; une fois de plus, entre les remparts 
des roulottes bien alignées renaissait leur 
ville nomade avec ses odeurs de bêtes, de 
musc, de caramel et d’acétylène. Les moi­
neaux, réfugiés dans les marronniers, sui­
vaient d’un regard étonné cette violation dt 
leur territoire, mais les gosses du pays 
faufilaient entre les voitures, soulevaient des 
coins de toiles, s’efforcaient à voir quelqyf 
chose, immobilisés par une crainte respec­
tueuse chaque fois que semblait sourire des 
profondeurs de La terre le rugissement d’un 
lion que l’on devinait vieux et las

Montées les premières, des confiseries, des 
pâtisseries étaient déjà ouvertes. Comme je 
passais derrière un établissement du même 
genre, une pancarte m’arrêta. Je lus:

BONNE OCCASION

Une friture à vendre de 10 mètres de long 
sur 9 mètres de profondeur, avec tous les 
accessoires, couverte en tôle ondulée, monta­
ge très simple, avec cuisine pour U vaisselle, 
avec bonne tournée. chargeant dans deux 
voitures, un chariot et un fourgon passant 
au gabarit et une caravane de T mètres de 
long sur 2 mètres de large, fabrication de 
Montargis. La caravane peut se vendre à part. 
Le tout en bon état. Prix intéressant. S’a­
dresser sur place.

Contournant la baraque d'où émanait une 
odeur de graisse chaude, je reconnus immé­
diatement le propriétaire.

—Comment. Bernache. c’est vous qui liqui- 
dez*

—Tiens, vous voilà, dit-il sans s’émouvoir; 
il y a longtemps qu’on ne vous avait vu. 
Oui, je vends mon fonds, et à contre-coeur, 
c'est le cas de le dire.

—Les affaires ne vont donc plus?
—C’est pas ça; en France la frite plaira 

toujours, même en ville morte, comme nous 
disons, là où il n’y a ni fête ni foire: seule­
ment, je suis malade.

Comme un groupe d’écoliers passait devant 
sa boutique, il agita sa cloche et lança son 
appel coutumier:

“Chaudes et bouillantes.
“Bonnes et croustillantes.

Je remarquai alors que sa voix n’avait 
plus la même conviction qu’autrefois. ni son 
regard la même assurance. Ses joues amollies 
et grises, son geste incertain, tout révélait 
en lui le dégoût mal résigné. Il portait tou­
jours sa veste de cuisinier, mais son bonnet 
blanc n’avait plus l’allure gaillarde que je lui 
avait connue.

—Qu’et-ce que vous avez donc, Bernache*
Il ouvrit largement les bras comme un 

préd icateur.
—Si seulement je le savais., mais la facul­

té elle-même l’ignore Une chose extraordi­
naire. monsieur, et que vous vous refuseriei 
à croire si je ne vous l’assurais personnelle­
ment: je ne peux plus supporter l’odeur de 11 
friture. Ca m’écoeure. ca me rend malade, çt 
me tue; oui. monsieur, au bout de trente 
ans, après en avoir vécu, après avoir aim4 
ça comme un marin la brise salée. Voilà où 
j’en suis. Et, pourtant, vous savez, je n« 
trompe pas sur la marchandise. Telle étail 
ma friture au début du siècle, telle elle est 
encore aujourd’hui: saindoux premier choix 
sans l’adjonction d'aucune espèce de succé­
dané. Mes frites... tenez, au hasard, goûtez- 
moi ça. Vous pouvez aller à un dîner dans le 
grand monde, vous n’en mangerez pas de 
pareille. Eh bien, l’odeur me dégoûte tout 
de même. Plus rien à faire, c’est fini. Il faut 
que je vende mon fonds.

“Chaudes et bouillantes, les enfants ”
A la façon de l’employé troublant dan» 

les buffets de gares le mauvais diner de» 
voyageurs, il agitait sa cloche de cuivre, 
mais son geste demeurait machinal. Il faisait 
du bruit, sans communiquer à son commerce 
cette animation joyeuse qui, naguère, suffisait 
à attirer la clientèle. Derrière lui. Antoine- 
Augustin Parmentier (1737-18131. en couleurs 
dans un cadre doré, semblait triste sous sa 
perruque blanche à marteaux.

J'essayai de réconforter Bernache avec cet 
phrases "vagues, ces espoirs flous, ces exem­
ples imprécis que l’on sert presque malgré 
soi aux malades pour ne pas rester silen­
cieux.
_Il fuffirait peut-être que vous vou»

reposiez quelques mois. D ailleurs, vous avez 
tellement travaillé que c’est bien votre tour 
de songer à la retraite.
_Si c’était pas l’odeur de la graisse, dit

Bernache. je garderais ma friture. Renoncer 
à travailler, je ne le pourrais pas. Quand ça 
ira mieux, je prendrai autre chose, un tour- 
ne-vire, un gagne-tout-coup, je ne sais quoi... 
mais habiter dans une maison qui ne change 
jamais de place, c’est une perspective que je 
ne peux pas envisager. Il ne m’est jamai* 
rien arrivé que ma maladie maintenant et je 
pourrais raconter toute ma vie en cinq minu­
tes. mais s’il me fallait cesser de tourner, je 
sens que ce serait ma fin.

“Et pourtant, voyez comme cest drftle, 
quand j’étais jeune, j’ai rêvé de ça jusqu’à 
en être malheureux.

—De quoi donc?
—De la vie sédentaire, dit Bernache avec 

mépris. Connaissez-vous Richelieu, dan» 
l’Indre-et-Loire*

—Je pense bien.
—C’est une ville du temps passé qu! de­

vrait attirer les touristes davantage à cause 
de s<* curiosités, si elle n’était située en 
dehors des grandes routes, une ville déserte 
en temps ordinaire et très animée une fell 
par mois, le jour du marché aux veaux. 
C’est là que je suis né, il y a cinquante-troü 
ans. tout à fait par hasard, d’ailleurs. Le 
père et la mère tournaient par là avec leur 
manège de chevaux de bois. J’y suis repasse 
dans mon enfance et puis plu* tard, quand 
j’ai été à mon compte dans la friture, l’envl» 
m’a pris de connaître vraiment ma ville 
natale Quand vous avez une affaire comme 
celle-ci, ce n’est pas comme une attraction 
qui doit suivre les fêtes, vous pouvez monter 
en ville morte sans être bridé dans votre 
travail. J’ai donc été m’installer à Richelieu. 
Il me semblait que j’y étais un peu chez mol. 
Nous autres forains, nous sommes de partout 
et de nulle part. C’était comme un port 
d’attache que j’avais retrouvé. Alors, j’y au is 
revenu tous les ans. La vente n’était pas 
extraordinaire, mais le marché aux veaux 
compensait les jours creux. Peu à peu, je me 
faisais des relations dans le pays. J av*!* 
des clients fidèles C’est comme ça que J al 
connu Antoinette, la fille d’un épicier.

‘Elle était brune, gaie et ''ntille, un» 
belle fille, quoi* Ce qui l’avait épatée c était 
de voir la rapidité avec îaqu lie je pele lei 
pommes de terre, même en fermant 1** 

rA «livre en dernière page)
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Confidences
a rots

Je publie auiourd hui la deuaieme 
tranche du travail de Mlle Line Lavallée 
qui lui a taiu le deuxième prix au concour»
littéraire de la Commision du rroisièaie 
Centenaire de Montréal.

Y ETTK.

ANTOINETTE ET LES JOI RS HEUREUX

(Suite de la semaine dernière. 5 septembre)

Jours heureux . . Dés l'aube, le coq aevia- j 
me la clarté et l’angelus appelle à l'oraison. 
Le soleil recommence son ascension dans le 
ciel pur. Antoinette se lève tôt: il y a tant à 
faire dans sa joyeuse maison!

Quand Biaise est parti, tout gaillard, pour 
la messe au fort, pour la rude jourr.é# de tra­
vail, il faut préparer le :éjeûner: large* tar­
tines, bon lait fumant. qu‘on savourera toui à i 
l’heure, au retour de l'église. Puis laissant sa 
maison, soigneusement close, sous la garde de 
la Providence. Antoinette va, avec son ainée. 
saluer le Bon Dieu qui donne un nouveau jour 
à ses enfants.

Après la messe, les femmes font un brin ! 
de ca.: a ta chapel­
le: on parle du temps, des Iroquois, des en­
fant?. Puis, par les sentiers que la neige bor­
de encore de ses fleurs candides, la maman 
revient vers le toit brun encapuchonné de 
chaume, ce toit aimé qui abrite tan? de bon 
heur.

Comment! On dort encore? Vite, un baiser 
par ci, un baiser par là. les voici tous éveillés 
Avec l'aide de Mathurine qui cherche à se 
rendre utile, il faut débarbouiller fout ce pe 
tit monde ensommeillé, et régaler les gour­
mands qui crient déjà famine. Puis quand les 
fillettes, la main dans la main, sont parties 
pour l’école de soeur Bourgeoys, la maman va, 
vient, range sa maison qu’elle veut toute pro­
prette et avenante.

Ft In ronde des petits devoirs quotidiens 
continue, pendant que monte toujours le so­
leil au-dessus de la forêt sombre Pas un mo­
ment de répit pour maman Antoinette: on 
trottine derrière elle, on s’accroche à son ta­
blier: on réclame un baiser, une histoire, un# 
tartine; on multiplie les ‘’pourquoi, maman?”; 
on exige beaucoup de patience, beaucoup de 
dévouement. Mais ces ennuyeux retita de 
voir* devenus attrayants par son amour, la 
mènent allègrement jusqu'au crépuscule, a- 
lors que le soleil allongeant ses -ayons rame­
né Biaise à «a maison accueillante.

La voix priante des cloches arrive pai- 
dessus le« .'imes ajourées de la forêt. Pieu­
sement, les fronts s’inclinent.

Et c’est maintenant le repas du soir, si 
jo>eux. Les visages ronds et frais sont plu? 
animé» que iamais. à cette heure délicieuse 
Et je vous assure que les langues vont bon 
train, pendan* qu’on se régale du repas fru- 
*a :

Puis, quand petit Louis a récite ca prière 
enfantine. Antoinette l’endo-t, en chantant à 
mi-voix:—

“Ceat la poulette grise 
Qu’a pondu dans léglise

Mais en berçant ion fils, c’est toute une I 
race que berce la maman; elle voit des fem­
mes héroïques, des mères de famille, des re­
ligieuses. Et elle murmure une prière, «a 
prière de* maman à la fois fière et inquiété de 
sa nichée:—

“Mon Dieu. pour que notre France ai*, 
chance de s’enraciner sur les bords du Sa nt- 
Lau-ent, elle aura beaotn de mes perla. Elle 
aura besoin de moissonneurs et de soldats, de 
prêtres et. de moniale?, d'ouvriers et de ?a- j 
vanta: elle aura besoin d’épouse* fidèles, de 
mamans courageuses devant les devoir» de U 
maternité Pour qu» notre France vive au 
Canada, elle aura besoin de gêna comme tiouî. 
qui vivront, prieront, aimeront, souffriront 
Faite* dore, mon Dieu, que mes enfants, mes 
petits-erfanta, tous mes descendants, restent 
fidèles à la mémoire de leur? aïeux., qu’ils 
vivent comme nous, de notre idéal... de notre 
flamme... de notre effo;t. Quila soient 
grands mon Dieu, en faisant dt petites choses 
Qu'ils continuent l’oeuvre que noua avons 
commencée, nou» autres; qu’il» bâtisaent une 
cité florissante »ur les fondement» que noua 
avons établis.

La Mode 
dans ses 
détails /
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Assez grand pour loner une foule é* petits colis et assez long pour contenir aussi te tricot 
guerre, ce *nr dune inspiration bien yankee est destinée tout particulièrement à Ut fem- 

tve daffaires. H est fait de rayonne marin.* et sa monture est en bois blond Le monogram’ 
me 'Bundle for America” est bien de nature à plaire à nos amies doutre-quarante’CinquiC’ 
me.

(T)

“Mai» je sais bien qu’lia devront souffrir, 
mes tout-petits. Ja sais qu’îîa lutteront, eux 
aussi; qaT.s pleureront parfois. Ma s pas trop 
tét, n’est-ce pas? Protégez-îes. Voua qui veil­
les sur les petits des oiseaux. Laiasex-moi d'a­
bord leur apprendre la soumiaaion à Votre 
Volonté. Voyez comme ils «ont encore frèlea 
Je sais bien que l'épreuve ne viendra pas sans 
Votre permisaion. Ne permettez pas trop 
tôt... Voulez-vous? Ne leur montrez pas tout 
de suite la d’fficulté du grand voynge qu’ils 
entreprennent. Que ce soit moi qui leur ap­
prenne combien lourde peut être parfois Votre 
train. De Votre main paternelle, bénissez-îes. 
mes chers petits enfants”.

Le soir tout à fait venu, on s'installe au­
tour du foye*. Antoinette fait courir son ai­
guille magique dans quelque vêtement usé. 
pendant que Charles, grimpé sur le» genoux 
de son papa, s’amuse des lueurs fantaisistes 
que jettent le? flammes, que Ma*hurine et 
Mans dorlottent leur? poupé-s taillée» par 
Biaise dans de belles bûche? de s*p.n. La veil­
lée commence douce, paisible, répétant*.

On chante des refrain» apportés de la viail- 
le France, on raconte des histoires triitet, des 
hiatoires joyeuses; on babille aussi; e* l’on est 
heureux, parce qu’on » aime bien.

Ma:s le temps pa*se, trop vite au gré de»
enfanU qui doivent regagne- de bonne heure 
leurs lit». Tout le monde s'agenouille au pied 
du grand Crucifix. Et commence la longue 
prière du ?oir où défilent Dieu, la Vierge, le» 
anges, les saint?, en une procession d’amour 
et de paix. Longtemps les voix argentines des 
parents alternent avec le verbe plus grave de» 
parents.

Puis, pendant que Blarse lui recommande: 
•‘Reviens vite!”, la maman va coucher ses pe­
tit» dont les yeux «’appesantissent déjà, mais 
quand le hommeil les a emportés aur sa gran­
de aile, vera le pays magique de? songe?, An­
toinette revient vers son mari Voici l’heure 
de l’Intimité. Elle jouit de ne retrouver avec 
son Blafsc, l’homme qu’elle aime et qui l'aime; 
l’homme oui ressemble parfois à un héros, 
quand il est emporté par l’enthousiasme, mais 
parfois russi à un pauvre homme corme les 
autres, «jx heu^s de découragement.
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Cette année pins qiu> jamais est Tonnée des blouses et il est 
bien exact de dire qu’une bonne blouse équiimut à la moitié 
de plusieurs robes. La blouse tailleur si elle convient mieux 
avec le costume, tes slacks ou la simple fupe, dempéche pas 
pour cela la blouse de fantaisie de remporter en maintes au- 
très occasions, ( elle ci en crêpe blanc est qarnie de minus* 
euteg meurs rouqes sur son collet è sections.
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TLUPÊKA TI RE
Vallée du Saint-Laurent: Vent» modérés 

e( frais; temps partiellement nuageux, tour­
nant au beau, et plus chaud.
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G/MZY DE SAGESSE
La prorrèt «ai Accompli par l'homm# qm fall 

let chotea et non par celui qui discute de quelle 
manière ellea n’auralenl pea du être faites.

F.-D ROOSEVELT.

TROU» SOUS LE NUMERO

STALINGRADTIENTiHOVOROSSISK EST ABANDONNÉ
Les Yankees abattent 96 avions nipponsLes Russes ne cèdent pas 

de terrain sur la Volga 
où la bataille est engagée

Les* \ aillants défenseurs de Stalingrad soutiennent le 
siège le plus formidable dans Thistoire militaire du 
monde, et repoussent constamment les assauts mul­
tipliés des envahisseurs.

Relique de la derniere G rande Guerre

Souvelles ligms dans le Caucase
MOSCOT. 12. (P.A.) — Apre» avoir reçu l'ordre de combat­

tre jusqu'au dernier homme, les défenseurs de Stalingrad ont réus­
si a endiguer la marée nazie dans l'une des plus grandes batailles 
de rhistoire. mais l'armée rouge a dû abandonner Novorossisk, 
base navale soviétique sur la mer Noire.

Maigre les charges constantes de I artillerie et des bombar­
diers plongeurs allemands, l’armée rouge s acharne courageuse­
ment a ne plus céder de terrain a l'ouest et au sud-ouest de Sta­
lingrad ou elle repousse les assauts continuels de l'infanterie al­
lemande. Des centaines de Nazis ont été tués et 14 tanks ont été 
détruits.

(Berlin affirme de son côté qu'un violent combat se déroulé 
>n deçà des fortifications ' de Stalingrad et que toutes les at­
taques soxletiques ont été repoussées).

Des clous de toutes sortes s’enfoncent dans le cercueil de 
Miller qui consacre toutes ses energies a son offensive en Cauca­
sie. t n de ces clous, et un solide, est le violent bombardement que 
l'Allemagne subit de la part des flottes aériennes britannique, ea- 
nadienne, américaine et soviétique dont les efforts sont conjugues.

Si le führer doit lancer une autre offensive du printemps en 
Russie, il aura besoin de masser plus de troupes que jamais mais 
les bombardements aeriens auront considérablement affaibli sa 
puissance d attaque. Telle sera sa situation s’il ne réussit pas a 
anéantir la machine de guerre soviétique et a s'emparer des res­
sources et des bases stratégiques de la Caucasie et du Moyen- 
Orient.

£? P A*

U BATAILLE 
SE PREPARE A 
PORT MORESBA

Les bombardiers et chasseurs des Etats-Unis gagment 
leur meilleure victoire dans l’archipel des îles Salo­
mon, au secteur de Guadalcanal, dans de rapides 
engagements contre les escadrilles ennemies.

Cuirassé japonais avarié
Les forteresses volantes 
bombardent les lignes de ra­
vitaillement des Japonais 
qui s’avancent en Nouvelle- 
Guinée.

R AIDS AI ASSIES 
EN LUISE DE 
REPRESAILLES

Lew Nazis promettent de 
bombarder les villes anglai­
ses de nouveau.

Au statu quo
MOSCOU. 12. (PA) — Le gou­

vernement soviétique laisse enten­
dre que les défenseurs de Stalin- 
grand n'ont pas changé de positions 
d'un seul pouce depuis 24 heures, 
tandis que la neige commence a 
tomber sur le Caucase où les mon­
tagnards russes bataillent contre les 
alpinistes allemands.

< A suivre en pige 10.—7e coi >

LORD CECIL

• La vignette represente 1 automobile qui a serai a transporter le général Currie, commandant des 
troupes expéditionnaires canadiennes sur le front en France au cours des années 1915-18. Près du 
véhicule se tient le chauffeur du general, M. A. Roux, qui est maintenant âge de 50 ans. et qui, 
actuellement exerce le même métier comme chauffeur particulier du lieutenant-colonel N an tel aii 
Camp d'entrainement Lord Sherbrooke à Collinsville. (Photo La ••Tribune”)

Le Mahasabha invite . . . . . . . . . . ,
les Etats-Unis, la Russie et 
la Chine à visiter les Indes

Dts quartiers généraux ailles en 
Australie, 12. (P C j — Les bombar- 

j diers alliés, y compris nombre de 
forteresses volantes, ont pilonné les 

| lignes terrestres et maritimes de 
ravitaillement de* Japonais, en 
Nouvelle-Guinée, hier, et mis tout 
en fiammes un destroyer ennemi 

j qui a dû sombrer.
Depuis deux Jours, l'ennemi n’a 

pas avancé dans les monts Owen 
Stanley. L est toujours À 44 milles 
de Port-Moresby-, base vitale al­
liée sur la côte sud de la Nouvelle- 
Guinée.

Dans les deux camps, on se pré­
pare à une grande bataille sur la 
route de Port-Moresby*. Les posi­
tions des deux adversaires sont tou­
jours les mêmes qu’il y a deux jours 
alors qu'un rude combat se déroula 
au sud d'Efogi, versant sud du mas- 

: sif.
On ne saurait prétendre cepen- 

i dant que les Japonais ont décidé 
! d'arrêter leur marche sur Porl-Mo- 

resby.

LES NAZIS ONT 
RECOURS AU 
TERRORISME

LONDRES, 12. — (PC.) — La 
;idio allemande promet, en guise 
ie représailles pour l’assaut dé- ! 

* as to leur de la RAF sur Duessel-! 
iorf, jeudi soir, des raids qui 
lurpasseront les attaques massi- 
es de l’hiver 1940-41 sur la 

Grande-Bretagne.
Nous ne manquerons pas de 

repondre à l'ennemi”, dit le co­
lonel Gerts, porte-parole de l’a­
viation allemande. ‘’Des raids 
massifs seront lances contre la 
Grande-Bretagne par de nouveaux 
bombardiers.”

En dépit de ces menaces alle­
mandes. 1 activité aérienne nazie 
ne fut pas plus considerable, la 
nuit dernière, sur la Grande-Bre­
tagne.

< IIVMIMON
DE DROIT

Hommage de M. Kmg et 
dev chefs de parti à l’oc­
casion de son TSe anniver­
saire.

La réaction du 
discours de M.
( hurchill aux Indes

NOl VF.I.I E-nFI,lll Inde 
dépêche différer), 11. (Pi.)
— Les nationalistes de la lé­
gislature hindoue ont été dé­
sappointés par le premier mi­
nistre Churchill qui. dans son 
discours aux Communes bri­
tanniques, n'a soumis aucun 
plan Immédiat pour mettre fin 
au différend entre le gou­
vernement britannique et le 
parti du Congrès de l'Inde.

REVENUS ACCRUS 
DU PACIFIQUE 
CANADIEN

MONTREAL. 12. (PC.) — Du­
rant la semaine qui s'est terminée 
e 7 septembre, îea revenus du 1 

C P R ont augmenté de $189.000 
nu de 4 4 pour cent sur !a pé- 
■uode correspondante de 1941. LesI 
-h iff res pour les deux périodes 

$4.455.600 et $4 26* 000

OTTAWA, 12. (PC) — Le pre­
mier ministre et les chefs de parti 
de 1 opposition ont rendu hommage, 
hier, au vicomte Cecil de Chelwood, 
qui va célébrer, lundi, le 78e anni­
versaire de sa naissance. Lord Cecil 
est considéré comme l'un des père* 
de la Ligue des Nations, alors qu’il 
était ministre dans le cabinet Lloyd 
George.

M. King a déclare que personne 
mieux que Lord Cecil n'a travaillé 
davantage a revendiquer l'ordre 
dans le monde, basé sur le droit et 
non sur la force

Les voeux du premier ministre et 
des chefs politiques canadiens ont 
été transmis à Londres au distingué 
homme d’Etat britannique qui doit 
parler sur les ondes, lundi soir h 10 
heures 30

BRITANNIQUES 
AU COEUR DE 
MADAGASCAR

ÏAts troupe* africaines et 
britannique*, ne rencontrent 
qu’une renstance négligea­
ble.

I>€ troisième parti hindou dit que les représentants 
des quatre puissances pourraient constater par eux- 
mêmes comment les choses se passent dans la cam­
pagne d indépendance de l’Inde.

( ri tiques de la presse

LES DEFENSES 
DE UALASKA

TACOMA. Washington. 12. (P.A) 
r«présentant Wfarren Magnu- 

son <dém - Wash >. qui revient d'une 
inspection des défenses de l'Alaska, 
croit que les Japonais ont attaqué 
les Aléoutlennes pour utiliser Klska 
comme base d'assaut sur la Sibérie 
et comme obstacle sur la route de 
prêt-location conduisant à la Rus­
sie par la mer 6* Bering

LONDRES, 12. — Trois colon­
nes britanniques et n/rica nes a- 
vancent rapidement v?is Tanana­
rive, capitale de Madagascar, et 
auties points vitaux de la colonie 
de Vichy pour compléter l'opera­
tion anti-axiste commencée le 7 
mai dernier par l’occupation de la 
base navale de Diego-Suarez 

Le général Si William Platt, 
commandant de l’Est africain, di­
rige l’entreprise. Mémo la radio 
de Vichy est d’avis que l’occupa­
tion complète de Pile n’est plus 
qu’une question de temps. Les 
Britanniques cherchent à éliminer 
Madagascar comme bas® de sous- 
marins et d’espions axistes.

Au dire des Britanniques de 
Port-Louis, île Maurice, les émis­
sions de la radio du gouvernement 
colonial de Tananarive sont sin­
gulièrement impartiales.

Par contre. Laval est indigné et 
accuse les Etats-Unis au mSme ti­
tre que la Orande-Br'tagne. D’au­
tres collaborationnistes veulent 
des représailles en Méditerranée.

(A suivre en p<Mre 10.—7e ©ol )

NOUVELLE-DELHI 12, PC.) — 
Un comité spécial du Mahasabha 
hindou, troisième parti politique des 
Indes, propose que le premier mi­
nistre Churchill et des représen­
tants de la Russie soviétique, des 
Etats-Unis et de la Chine visitent 

! l’Inde pour voir par eux-mêmes ce 
qui se passe dans sa campagne pour 
la liberté.

En général, la presse hindoue cri­
tique la déclaration que M Chur- 

I chill a formulée sur l’Inde devant 
I les Communes britanniques et les 
journaux ne contenant que très 
peu de mots d'éloge.

Un groupe d'Européens de Cal­
cutta. ayant à leur tête M. Arthur 
Moore, récent éditeur du "States- ■ 
man” de Calcutta, a adopté une re­
solution qui se lit comme suit:

"Le gouvernement britannique 
devrait annoncer immédiatement 
sa determination a transferer les 
pleins pouvoirs au gouvernement 
national de l’Inde".

Les nationalistes de la législature 
hindoue ont été désappointés par le 
discours de M Churchill n offrant 
aucun pian immédiat oour mettre 
fin au différend entre le gouverne­
ment britannique et le parti du 
Congrès pan indien 

Les porte-parole du gouverne 
ment gardent le silence mais un of­
ficiel du que le discours de M 
Churchill a redonné courage aux 
groupements hindous restes amis de 
la Grande-Bretagne.

Il affirme que l’on a brise les 
reins au mouvement de résistance 
du Congrès panmdien

Une commission d’écrivains 
pour propagande de guerre

L’Association des Auteurs Canadiens suggère l’eta- 
blissement d un pareil organisme afin d aider le gou­
vernement dans son effort de guerre.

Les autorités allemandes 
dans les Pays-Bas redou­
tent l’invasion qu'elles sen­
tent imminente.

LONDRES 12 (P.C.)~ Dee raids 
intensifiés des Alliés sur les Ailles 
des Pays Bas et qui paraissent être, 
aux yeux des Allemands, les préli­
minaires de 1 ouverture d’un deu­
xième front, ainsi que des actes de 
sabotage pour résister aux Alle­
mands. inquiètent les autorités de 
1 occupation en Hollande et les por­
tent à étendre leur politique de ter­
rorisme dans le but d’empêcher 
toute coopération avec une invasion 
possible par les nations unies.

Les forteresses volantes américai­
nes ont attaqué plusieurs cours de 
chemins de fer à Utrecht et cette 
tactique a beaucoup de significa­
tion On dit en effet qu’au cours 
du raid de Dieppe, on a appris que 
les excellentes communications al­
lemandes sur la côte de l'Europe 
occupée présentaient l’un des plus 
sérieux obstacles a l'invasion.

Entre temps, les actes de sabo­
tage augmentent en dépit des me­
sures rigoureuses des AJlemands. 
Cette semaine, on a annoncé que 
plusieurs personnes, désignées com­
me communistes par les Allemands, 
avaient subi un procès devant une 
haute cour allemande à Utrecht, 
pour actes de sabotage Les accusés 
auraient déclaré qu’Us avaient tra­
vaillé pour la libération des Pays- 
Bas

Aver U flotte amériralne dea lies 
Salomon, 24 (dépêche différée). (P.
A ) — La plus grande victoire aé­
rienne contre 1« Japon vient d être 
rempo-tee par les Américain* qui 
ont descendu 96 avions ennemis à 
Guad aie anal et n'ont perdu que 8 
aviateurs.

De plus, et sans perdre un seul 
pilote, une petite formation de bom­
bard .ers plongeurs et d'avions tor­
pilleurs américains ont avarié un 
gros cuirasse japonais et un croiseur 
lourd

Jamais les Américains n’ont des­
cendu autant d’avion* Japonais dans 
un seul engagement.

«Ce combat aérien s'est apparem­
ment déroule lorsqudn repoussa les 
navires de guerre et te» transports 
nippons venant du nord vers Gtia- 
daJcaml pour reprendre des posi­
tions dan* la zone ce Guadalcanal- 
Tuiagi. La contre-attaque fut re­
poussée par des forteresses volantes 
les appareils d’un porte-a rions et 
d’autres avions ayant leur base a 
Guadalcanal. Les Japonais ont 
subi leurs pertes non seulement du­
rant le combat en mer ma. aussi au 
cours de trois attaques sur Guadal­
canal.)
Abatage rapide

Dans lespace de 10 minutes, les 
chasseurs américains descendirent 
31 avion* nippons et les batteries 
antia\1ons 24 Ces 55 avion* fai­
saient partie d'une formation de 80 
appareils japonais cherchant à a*- 
taquer les navires de surface amé­
ricain?.

GANDHI EST 
UN "ARUHI- 
SAB0TEUR"

( ’est ainsi que le qualifie 
L.-S. Amery, secrétaire d’é-

L4 gros da a Cotte japonaise
comprenait quatre croiseura lourds
six croiseurs légers et six destroyer:- 
ainsi qu’un cuirassé qui chercha a 
s'évader.

Un bombardier plongeur améri­
cain piqua sur lui ec le toucha d'un 
projectile qui le laissa tout en flam­
mes. Un autre bombardier piqua à 
son tour et porta un second coup au 
cuirassé.

Quelque* minutes piua tard, un 
troisième bombardier américain 
plongea sur un croiseur lourd et le 
toucha en plein centre.

ED. HERRI0T 
DEMISSIONNE 
DE L A LEGION

L’ancien président du coii- 
seil de France entend pro­
tester ainsi contre une dé­
cision du comité de la Lé­
gion d’Honneur.

tat pour les Indes.

L'ordonnance restreint 
les installations des 
services d’éclairage

DOMINION 
STORE EST 
CONDAMNE

Le juge Amédée Monet Im- 
pow* une amende de $1,000 
pour vente à de* prix supé­
rieurs à ceux de la période 
de hase.

OTTAWA, 12. — M. C D 
Hout a annoncé aujourd'hui 
que son mlnUtére. en vu© d© 
conserver le* matter©» pr©- 
miercs necessaire» pour 1a fa­
brication du materiel d© guer­
re. réduira l’emploi du cuivre 
«t d'autres métaux non fer­
reux par le» entreprises de 
service public.

la» nouvelle ordonnance, 
rendue par M. Bateman, ré­
gisseur des métaux, Interdit 
toute Installation nouv *11© 
d'électricité, de gaz d'eau ou 
de telephone dans le» chalets 
d été ou dans to ..le* autres 
demeures saison n If re*.

Flic Interdit linstallatton 
nouvelle d’enseigne* électri­
ques d© réclame ou de vitrines.

File interdit tout nouvel 
ec la Irage de rues ou de rou­
tes

File interillt toute exten­
sion de services publies aux 
Mosque, de rafraichlvs©menl.s 
aux endroits de 9

saisonniers. aux carnavals, 
aux réceptions en plein atr, 
aux terrains de Jeux ou aux 
arènes, et aux autres endroits 
d amusement pou* la popula­
tion civile.

File prohibe, saut p*'imts, 
toute nouvelle ligne de tram­
ways ou toute extension a des 
lignes existantes.

Elle empêche tout proprié­
taire dont la maison est si­
tuée à plus de 230 t»leds des 
canalisation.* d’eau ou le gaz, 
ou de* fils électrique* ©t té­
léphoniques. d’objenlr. sans 
permis, de l’électricité, du gaz 
ou tout • «-«•Ire publie.

En général. I ordonnance 
décrète qu’aucune entreprise 
de service publie d'électricité, 
de téléphone, de télégraphe, de 
trains électrique,, de tram- 
wayx. ii’eau. d'égoûts, de ga* 
ou de vapeur, ne devra ©m- 
plover du métal non ferreux 
'ans un permis du régisseur 
des métaux.

MONTREAL 12 — Les maga­
sins-chaîne Dominion ont été con­
damnés hier par le Juge Amédée 
Monet à $1,000 et le* frais pour a- 
volr offert en a ente, de* marchan- 
di*e* à un prix plus élevé que ceux 
de septembre et octobre 1942. Le 
procureur de la Commission de* 
prix et du commerce réclamait une 
amende de $2.000 tandis que le pro­
cureur de la compagnie réclamait 
une amende nominale. peu de 
temps aprèa que le Jugement eut été 
rendu, on a annoncé que cette cau­
se serait portée en appel-

t/© procureur de la Commission 
soumit qu’une amende de $^ooo 
n’était pas déraisonnable dans les 
circonstances, ajoutant que la Cour 
pouvait imposer une amende de 
$5.000. Il ajouta qu’un vendeur de 
‘‘chiens chauds” avait déjà été con­
damne à $100 pour avoir vendu un 
sou de plus.

De son côté le procureur d© la 
l'ïmpsgrde prétendait qu’une amen- ( 
de nominale a*slt suffisant*.

MONTREAL, il iPC » — Au­
jourd’hui. aux dernière* séances du 
21e congrès annuel de . Associa­
tion des Auteurs canadiens, on dis­
cutera de la création d une commis­
sion d écrivain* de guerre au Ca- 
nâh* pour aider le gouvernement 
dans son travail de propagande.

On s at tend à ce que '.es délégués 
qui sont au nombre de 125 et qui 
viennent de toutes les parties du 
Canada. ad opteron t un a nimemen t 
une résolution qui pressera le gou­
vernement de former cette commis­
sion.

Le* partisans de cette résolution 
ont ajouté un autre argument a 
leur liste, hier soir, aprèe avoir en­
tendu le Dr Fram Klein, représen­
tant à Ottawa du ' Zeltung ' de Bê-

radiodiffusé sa propagande
le Dr Klein a exprimé ! opinion 

que ' la voix du Canada envoyée di­
rectement d’un poste à ondes cour­
te» ou transmise des Iles britanni­

ques ou de T Afrique, impressionne­
rait le* nation* ennemies pJus en­
core que la propagande britannique 
ou américaine. La raison en est que 
le Canada est plus élevé dans l'es­
time de cea nations”.

LTne nation vigoureuse
Dour « moyenne des A.lemands. 

le nom du Canada eart synonyme je 
vigueur et de Jeunesse, une sorte de

(A suivre en page 10. — o* col >

DES EM EU Tl ERS 
WEST VS JUGE 
A SASTES

LA PESURIE DE 
PAPIER N'EST 
PAS A CRAINDRE

VICHT. FYance. 12. (PA.) 
Faisant Irruption dans le pré­
toire de N’antos. quatre hom­
mes armes de carbines ont 
tué le president du tribunal, 
blesse deux personnes qui 
l'assistaient et enlexé un dé­
fendeur qu’on accusait de 
terrorisme

Après leur exploit, les qua­
tre hommes quittèrent le prè- 
ioirr en vttaSBt* vantèrent MH 
des bicyclettes avec t accusé 
et d©* complices, et disparu­
rent.

Une des victimes, un gen­
darme. a reçu une balle dans 
le cou et son état est grave.

LONDRES. 12. — L.-S. Amery, 
secrétaire d'état pour les Indes, a 
dénonce Mahatma Gandhi hier 
a la Chambre des Communes, 
comme un “archi-saboteur” et il 
a déclaré ‘‘nous voulons que l'In­
de soit libre’’ en réponse à une 
suggestion que la Grande-Breta­
gne laisse la porte ouverte sur les 
négociations avec l'Inde 

Amery a parle des efforts du 
gouvernement britannique pour 
contrôle; la campagne de déso­
béissance qu’il a qualifiée dune 
“politique directe de défiance 
ayant pour objet de paralyser le 
gouvernement existant aux In­
des".

—v—.......

LES GREVISTES 
RETOL’RNENT 
AU TRAVAIL

ALTON T.. . 12 Des employé? 
don* la grève de quatre jours avait 
pratiquement arrête la production 
à la cartoucherie d East Alton, sont 
retournés au travail sur tes ordres 
d© William Green, président de la 
Fédération Américaine du Travail 

Green a exprime le voeu quel a 
commission du travail en temps 
de guerre en viendra a une décision 
équitable s; te cas lui est soumis de 
façon régulière En même temps, ü 
tient la compagniA responsable de 
la grève à cause de ses tactiques 
arbitraire? contre l'union ".

Les négociations seront commen­
cées te 21 septembre à Washington.

LONDRES. 12. (P.A.) — Le 
service de presse des Français 
Combattants annonce que M 
Edouard Herriot, ancien président 
du Conseil de France, a démis­
sionne de la Legion d’Honneur 
parce que la Croix de la Légion 
d'Honneur a été décernee. de fa­
çon posthume, à deux officiers 
français tues en combattant aux 
côtés des Allemands en Russie.

WASHINGTON. 12 (P.A.) —
Le secretaire d'Etat Cordell Hull 
a >ue hautement le courage et le

’ean-
neney et Edouard Herriot, prési­
dent du Sénat et de la Chambre 
des deputes maintenant abolis.

3.v< — nroteste auprès du chef 
d'Etat Peta n contre la politique 
pro-axiste de son gouvernement.

Pour ie? Américain* et pour le 
peuple français, dit M. Hull, tee 
déclarations de ce« deux Fran­
çais ont une extrême s:gnification 
Avec un rare courage, :1s ont pro­
clamé ce que le gouvernement 
de? Etats-Unis et d’autres véri­
tables ami? de la France ont pro­
clamé depuis quelque temps.

Au sujet des opérations britan­
nique' à Madagascar, M Hull rf 
saurait dirv s le? Britannique: 
auront besoin de l'aide des trou- 
pe« américaines.

Pas de réception 
sur les ondes 
courtes, hier soir

NEW-YORK. 12 (P.A.) — !>*
perturbations magnétiques provo­
quées par l'action des taches sur 1# 
soleil ont empêché complètement 
toute réception sur ondes courtw 
venant de l’Europe Dé? 8 heures 
hier soir, le trouble * été signalé 
dans les transmissions et vers 7 
heures, ce fut le silence le piiu 
complet sur toutes les ondes.

COURTE GREVE 
A LA SIMMONS

MONTREAL. 12 (PC.) — A- 
près deux jour? de grève, à la 
S.mmon? Limited. le? ouvrier* 
son* retournés au travail hier et 
v :eror,î merered prochain aur le 
cho \ d’une union. La grève fut 
lancée mercredi et englobe 200 
ouvriers voulant la reconnais­
sance de leur union.

La balle cTun chasseur 
atteint l'auto qui portait 
le Délégué Apostolique

LES FORCES 
DE ROMMEL 
ATTAQUEES

LE CAIRE. 12. — (PA.) — 
L’artillerie alliee du secteur sud 
du front d'El Alamein a bombarde 
hier les forces du feld-maréchal 
Erwin Rommel et c’est à peu près 
uniquement à cela que l'activité 
terrestre s'est limitée.

L’activité aerienne ennemie a 
ete un peu plus considerable au 
cours de la journée d'hie*- et au 
moins deux avion* axistes ont 
ete descendu*.

MONTREAL, 12. (PC.) — 
L’allocation de tonnage do 
papier à journal est l’une de* 
réponses au problème de la 
production de l'éleetncite qui 
se present© dans cette indus­
trie. a déclaré, hier soir. R.-L. 
Weldon, administrateur du 
papier à la Commission des 
prix et du commerce en temps 
de guerre.

loi Commission est actuel­
lement à considérer un projet 
pour maintenir des rctationa 
normales d'affaires entre les 
producteurs et le* journaux 
qui comptenf sur les usines 
pour leurs approx isionne- 
ment*, l^e projet a pour but 
de fourntr aux ©d»t©j»w fout 
le papier dont il* ont beaoln.

“UN MOUVEMENT 
D'IMPATIENCE 
SE DESSINE”

KtNORA. 12. — J.-8. No- 
•©worthy, député de York Sud 
au parlement a déclaré hier 
à une assemble© publique que 
si les objectifs d’un effort 
maximum de guerre doivent 
être atteints au ( anada. Il 
devra y avoir un plan défini 
pour le capital humain. O 
député de la C.C.F., qui pour­
suit une campagne dans la 
province de l’Ontario, a dé­
claré “qu’il existe un mouve­
ment 4 laiptttoiHM < la Mitta 
d» la façon dont on procédé 
dan* nette guerre”.

MONCTON. N.B.. 11. J\C.) 
— Les membres d’un groupe 
d’officiels qui souhaiterem la 
bienxeaue à S.E. Mgr Dde- 
brando Antoniutti, délégué a- 
postoliqtie au Canada et h 
Terreneuve lors de son arri­
vée ici il y a quelque temps, 
ont déclaré que des balles 
perdues provenant du fusil 
d’un chasseur, frappèrent 
l'automobile qui portait le 
prélat. D'après les renseigne­
ments reçus ici hier, le chas­
seur se serait trouvé près de 
la rmite nationale; deux pro­
jectiles touchèrent le pare- 
brise et l’un d’eux faillit at­
teindre le prélat.

X# Délégué Apostolique a 
quitté St-Jean hier pour re­
tourner à Ottawa après avoir 
consacré le nouxel archevê­
que de Moncton et l’évêque de 
Bathurst à Moncton mardi.

D'Ottawa, on dit quo raccf- 
dm» se serait produit près de 
Wawhetbury II y a trois ta­

rn aines, mais la police d’Otta­
wa a aussi bien que la polie# 
provinciale déclarent n’a voir 
eu aucun renseignement à ce 
sujet. Une autre source vou­
drait que les projectiles pour­
raient bien avoir été des peti­
tes pierres lancées par des 
enfants sur le bord de la rou­
te.

Un journal de Montréal pré­
tend qu'on est en présence 
d’un attentat sur la personne 
du Delegué Apostolique. Un 
projectile toucha la malle du 
Délégué; et le prélat en é- 
prcHiva un choc nerveux, mais 
il ne voulut pas contremander 
son voyage.

A Ottawa, les autorités re­
ligieuses ont déclaré qu’ellta 
ignoraient tout de cette his­
toire et qu'elles en auraient 
été vraisemblablement préve­
nues s'il v eut eu quelque eho- 
«e de véridique dans ©Ht* af­
faire.

■ A suivra ar paire IA—d© ool.i
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LE ROSAIRE

JEAN-PAUL KINGSLEY.

H est inutile de vous faire le 
résumé de cette pièce tirée du fa 
meux roman de Florenc»- Barclay, i 
Les figures de Gerald Dolman et 
de Jane Campbell sont gravées 
dans la mémoire de tous ceux que 
la lecture de ce roman d’amour a 
captives.

Portés à la scène, ces personna­
ges sont devenus célèbre». Andre , 
Bisson qui en a fait la traduction ■ 
a su donner un tel atmosphère à 
a* piece que tous ceux qui l'ont 
vue n’en ont fait que des e’.ogct.

Mais il ne suffit cas de créer , 
des personnages, il faut les fai-c j 
vivre tels que l'auteur l'entend; 
c’est pourquoi on a groupe cette 
fois-ci une distribution de premier 
choix.

Tous vos artistes favoris sont 
réunis dans la plus belle histo;r« 
d'amour jamais écrite:—

Jean-Pau! Kingsley (Gilles de 
•Tie de Famille et Richard Ger- j 
main de “Grande Soeur") dar,« le 
rôle de Gérmld Dolman. Lucie Mit- | 
rheîl (du Théâtre Arcade de Mont­
real) dans le rôle do Jane Camp 
bell. Os deux populaires artistes 
seront secondés par Roger Florent :
• Maître Mareil de “Pierre Gué­
rin” et Dr Courteau, de “La Mé­
tairie Rancourt”) . P.erre Dag*- 
nais (Monsieur Balthazar et du 
''Théâtre de La Peur ), Willy 
Fréchette dir. Ecole Dramatique i 
L’Atelier et du Théâtre Arcade).] 
Charles Philippe «du Théâtre Ar-j
ade). Rose Rey-Duxiî (Solange? i 

Massé de “C’est la Vie * et Rachel- |
* ^ ' V f de Fa - * »•

Sutto (Tarte Lucie et du Théâtre-
Arcade).

ette pièce sera présentée à la 
salle Imm.-Conception de Sher­
brooke, le 15 septembre: matinée 
a 4 h.: soirée a *h.S0 Réservez 
vos billets chez Olivier Enr.. rue 
Wellington-Nord ou à l’épicerie 
Deamarai? rue Hait.

(Communiqué).

6.3#—la parade du Rira.
OiAïuift/inelte»

7.00— Lew Nouvelle!*.
7.15—Mélodie Populaires.
7.30— Sketch.
7.45— Musique de \ al»*.
8.00— i hansonnettea.
8.30— 1 alifornia Melodies — MBS 
0.00 —MR Summer Symphoitv.

Blue.
8.3#-—Orchestre ML Plaisant.

10.00— Radio-journai en anglais
— CBC

10.15— Mart Kenney et aon orches­
tre.

10.30— Don Turner et son Orch.
11.00— Les Nouvelle».
11.15— Vos orchestre» préférés.
12.00— Heure piecise et fermeture

— y». ■■■-. -

Dimanche, 13 septembre

7.55—Ouvcrtiiie — Heure Preci­
se — Mention des princi­
paux nroframmes du jour

g.0#—Bulletins de nouvelles en
anglais — CBC.

8.05—Récitai d’orgue par le Dr
Cnar.es Courboin — NBC.

8.30— Le» ‘\\ oodshedders” —
Blue.

9.00— Recital rte violon — CBC.
9.15— Les * Deep River Boys” un

groupe cU chanteurs noirs 
— \bC

0.30—Mois t_l MuMque — NBC
10.00— Bulleliufe de nouvelles en 

ang.a.$ — CBC.
10.05—Melodies du dimanche.
10.45— Yi et Velma.
11.00— Service -egulier de l'église 

Trinity
12.00— Nouvelles en anglais CBC.
12.15— Chansonnettes.
12.30—Nouvelles en français.
12.45— Variétés

1.00— Musique de danse.
1.15— Just Mary—CBC. 
l..j©—Discussion—CB(
2 00—Bulletin de nouvelles en 

anglais — CBC.
2.04—Radio < oncert.
2.30— Pays d'Aloha.
2.45— Valsons
3.00— L'orchestre Symphonique 

de U Columbia Broadcas­
ting — CBS

4.30— Musique de ûanse.
5.00— L’Heure missionnaire.
5.30— “Britain to America**. — 

NBC.
6.00— Sweet and Low—CBC.
6.30— Pianistes Concertants.
6.45— Nouvelles françaises.
7.00— Men of War.
7.30— The Church in the Wild­

wood.
7.45— Les Maîtres de la Chanson
8.00— Quentin Maclean à l’orgue

— CBC.
8.30— Drame. — CBC.
9.00— Allen Roth et son orches­

tre.
9.30— Musique.
9.45— Dansons, c'est l'heure.

10.00— Radio-Journal en anglais.
10.15— La Revue du Dimanche 

SOIR. — CBC.
11.00— Malcolm A C.odden.
11.15— Voa orche«tre> préférés
12.00— Heure prec:se et fermeture

Lundi. 11 septembre

7.25—Ouverture — Heart préci­
se — Mention des princi- 
raux programmes du jour.

7.30— Radio-Journal en français
7.45— La Pnere du 'latin.
8.00— Kadio-Journal en anglais

— CBC.
8.15—Recita! d'orgue par Richard

Fry — CBC.
8.30— Morning Dévotion».
8.45— Musique de Fanfare
9.00— Bulletins de nouvelle» en 

anglais — CBC.

LES NOUVELLES A 
— CHLT —

Semaine

7.30—• 7.45
12.30—12.15
7.00— 7.15
8.00— 8.05 

11.00—11.15

a.m.
p.m.
p.m.
p.m.
p.m.

I RAN! AISES.

12.45—
MS—

ANGLAISES.

Dimanche

1.00
7.00

5.00—
9.00—
1.00—

:
6.15—

8.15 
9.05
1.15
4.33
6.30

10.00—10.15

a.m.
a.m.
p.m.
p.m.
p.m.
p.m.

8.00— 8.05
HUM)—HUiâ
12J0-—12*15
2.00— 2.04
5.00— 5.03 
7.45— 7.50

10.00—10.15

p.m.
p.m.

a.m.
a.m.
p.m.
p.m.
p.m.
p.m.
p.m.

9.05—Breakfast Club — NBC.
10.00— La Metairie Rancourt. —

CBC.
lü.15—La Ruche Menagerv. une 

émission entièrement con­
sacrée à U ménagère des 
Cantons de ’’Est.

11.00— Programme Mason.
11.30—Les joyeux Troubadours.

CBC.
11.45—Musique du Bon \ ieux 

TEMPS.
12.00— Heure Ensoleillée, l’ache­

teur averti écouté ce pro- j

6.15— Radio Journal ac anglais
_CBC.

6.30— Music for Braiil. — CBC.
6.45— C hansonnettea.
7.00— Nouvelles Moaart.
7.15— Ballades. — CBC.
7.30— Le» Soeurs Dinning. GBC.
7.45— Récital.
5.00— “Les Amours de Tl-Joa”. —
8.30— Nos Soldats.
9.00— Serenata. — CBC.
9.30— Song of the World—CBC. j 

10.00—Radio-Journal en anglais—
CBC.

10.15—Orgue. — CBC.
gran.mc de rtnstignementa 10.30—Don Turner. CBC.
commerciaux.

12.30—Radio-Journal en français 
12.45—Musique en dînant 
12.59—Heure precise grâce à la

courtoisie de l'Observatoi­
re du Dominion — CBC.

1.00— Radivi-Journal en anglais—
CBC.

1.15— Sketche» en Meiodie CBC
1.45— They Teli Mc—CBC.
2.00— Récital.
2.30— Avis de Décès
2.35—Musique de Ballet.—CBC
2.45— Parade de Danse. — CBC.
3.00— Musicale — CBC.
3.30— Tune Factory une émis­

sion de musique populaire.1 
pulaire.

4.00— Radiogrammes, courts mes
sages commerciaux.

4.15— Album Français de Disque* 
Victor.

4.30— Bulletins de Nouvelles. — i
CBC |

4.33—Intermède musical.
4.45— Musique par Cugat.
5.00— ' to J in Novelty.
5.15— Chansons pour vous—CBC 
5.30 —Three Suns Trio. — NBC
5.45— The Bartons.
6.00— L'Heure du Crépuscule, un 

programme de renseigr.e- 
ments commerciaux.

11.00— Nouvelles.
11.15—\ os orchestres préférés.
12.00— Heure précise et ferme­

ture.
- ■—T-----—

POSTE CBF
(690 fell. - 320 m.)

11 44—Bulletin d* n»uv«ll«» 
IS.Oi'—Fin de» émission».-- T m

Dimanche, 13 aeptembre
g.on—Intsrmèd».
• 04—Or*us. NBC.
$ 10—Aunsds.
S 44—Bulletin 4s nouvsllss.
» 00—Chsnaotinctt»».
9.14—Variété».
<< SConcert dominical.

I o 'oncert o
1“Rhapsody of th« Rockl»»N 
11X0—Revu» musicsl».
12 "0—Chanonnstte».
12.14— Bulletin d# nouvsllss et In- 

terméds
U/*»—Frsnc» combsttants. 
13.ID—Bianai'tu'rair» o* fObeervs 

loir» d'Ottawa
1.00— Rsdio-City Mualo Hall.
1. X»—“flllv#r Strtn*»'.
2. ̂ 0—Orohe»t r» NBC.
2 30—Mu»tc H»M 
■.! 3g—Music Hall
3 00—Orchaatrs NBC.
3 14 — ProgrAtmiic musical.
4 00—Air* d'onéra
4.10— Lés cheft-d oauvrs da la 

niufr iqua
5 00- Music of tha Amaricas . —

NBC.
4 10— l^e* plu» beaux daques.
(.00—Orchsst re.
» 10—Ra11o-3ournai
* «4—' 'hanaonnsttsa.
7.00— Programma musical.
7.10— N >u ^ ailes française»BHC.
7.4i—Causai*!», 
g 00—Orgue
8 80—Mélodléa
9 00—Les plua
9.10— Lalbura 

Uérs.10.00— Radh'*Jo: ruai.
10.15— Récita d’orgue. (Québec*
11.00— Musiqua vartéa.
11.14— Orch sa tra. NBC.
11.10—Poémsa cvrnphoniQusa
11.44— Bullatln da nouvalla»
11.00— Fin des énilsélana.—— , — ■ t ——

Lundi. 14 septembre
7.29—Ouvertura du posta
7.10— Huiletin da nouvaiies at la 

tarmèds
7 44—Kn chantant avac Evaready
8 0«>—Radio-Journal
S. 1 S—Elévation» matutlnalas. n so—pot - pou rri musical 
8.S5—Bulletin da nouvsllss.
9.0^—Carts Mancha.
9.4i>—i.at chansons qua voua a> 

mas
9 47—Bulletin d# nouvsllaa. 

in ' o—La métslns Rancourt.
10.15— La Courrier du Jour 
10 80—Via de famille.
10.45— Le vieux mettra d’éc<
11.00— Grande Soeur 
11.14—Poèmea aymphoniques

de 1s

oubliées 
belle* lettres, 

de musique faml

H.|é—Les Joyeux Troubedoure.
12.00— “Jeûnasse Dorés" «Mkatcb) 
12.1 g—"Quelles nouvallaaT**
12 3<v—Bulletin da nouvallaa.
12.14— 1» Réveil Rural.
12.59—Signal-horaire da l'Observa­

toire d Ottawa.
1.00—Ru» Principale.
1.1 5 —Radio-Journal.
1 80—Ver» U soleil avec Tenta 

Lucie.
1 44—Orchestra. NBC.
2 l»0—Chant et violoncelle.
2 30—Intermède musical.
3 00—Music Hall.
8.80—Hullat’n da nouvelle»
S.SI—Les chefa-d oeuvra da le mu- 

atque
4 14—Récital o» ehant.
4 3 —Musique de chambra.
4 <»0—L tiaure du thé.
4.14 —Féuilne
5.3"—Lea plus oaaui diaquaa 
g oo—.a Radio-Canada ce eoir.

—Chronique sportive.
« 14—Radio-Journal.
« 30—Lionel Parant chanta 
8.45—latsri.ilds «tiueluaL 
T “o—1 n homme et aon péché.
7 (4—La \te rommance demain. 
7.30—Nouvelles frsnçstsea da la 

BBC
7 43—La Fiancée Ou Commando.
8 00—Intermède .
X 05—Sérénade pour corde».
8 3 0—Comme tout U monda
9 f>0—Serenata.
S» 10—Concert e»tt\al.

10.00— Radio-Journal.
10J4—Récital d» chgnt 
10.30—Noire guerreet notre

neur.
10 44—Orchaatre.
11 00—Intermède musical.
11.14— Orchestre da dan»*
1180—Poèmes symphonique»
11 55—Bulletin da nouvallaa
13 OU—Fin da» émissions.

Salle de Tlmmaculee Conception
SHERBROOKE. QUE. 

au profit dee Oauvreg paroUalaloe.

MARDI, LE 15 SEPTEMBRE
à 8 heum 30 du soir,

JEAN PAUL KINGSLEY
PRESENTE

LE ROSAIRE
lié plus beau drame d amour rm 4 actei, Jamais écrit 

de Florence Barclay, avec 
Pierre Dagenals. Roger Florent. Janine Sutto,

Rose Rey-Duril et Lucie Mitchell.
Admission: 75c, 60c et 40c

Billets en vente chn Olivier Enr . et à Féplcovle Deemarals. 
rue liait. Il y aura matinee à 4 hres pour le» enfants.

bon-

Poste CKAC
(730 kiiocyciOêj.

SAMEDI. 12 SEPTEMBRE
5 00—Matines at Meadowbrook. —

CBS
8 00—J.e bon parler français.
4 15—Mélodie» et chansons.
6 40—La pièce du Jour.
«45—Lea nouvelles da chea nous
7 A l opérette
7.30—Tlllie the Toller CBS
8 00—Soldier» with wings. CBS.
8 30—Commando». CBS.
8 55 — Nouvelle»
9.00—Les diables rouges
9 30—Orgue.
9 (5—Prénenta*ion Columbia.

10 15—Récital de piano.
10.30—Eileen Parrel let orch.
H* 4 5—Le Journa parlé 
11.00—Bonsoir lea sportif».
11.15—Sam Donahue et orch. CBS

11 30—Dlck Jurgen» et orch. CBS. 
1 Ï.OO—Nouvelle»
12 f'5—Ray Kinney at orch <"BS.
1 2 30—Jerry Wald et orch. CBS.

1.00— Nouvelle»
1 05—L'heure Fin de» émission»

Dimanche, 13 septembre
8 00- 
8 25- 
8 30- 
8.45-
9.00-

9 15-
* «1" 00- 

10.so­
il 05- 
11.30-

11 45-
11 00-
12 15-

-Ouvart ure.
N o u v a 11 a a.

-Columbia Knsambla, CBS 
•Burlixe». Chanaon». CBS 
l.e «luart-d'heura d» 1 Ora­
toire.
Andrew Tletjen. organiste. 

■Cypay Caravan, CBS.
-Gospel Service 
•Dimanche musical 
Fgor» I»etrl. piai.late CBS 
Musical et bulle in d lnfor- 
inatlon.
-Mélodie» rapit»u»e»
•1.heure de lA mélodie.
-Mode et musique.

30—Sait Lak» City Tabernael#
Choir. CBS

00—Church of the Air CBB.
30—Nouvallaa.
15—Bohby Tucker’» Voices 
00—Spirit of 42 CBS 
30—Syncopation Piece 
55—Noun rile» »n anglais 
00—Symphonie du ré»aau Co« 

lunihia CBS 
30— Nouv tile*.
35—Variété* mualcala*.
00—The Family Hour. CBS 
45—An Orchid to vou.
00—Lea mélomane*
45—Lé» nouvelle* de ches-nout. 
n»—Our Secret weapon. CBS 
15 —Time out for laughs 8BS.

•
4.5—Récital de piano.
.00—!.♦*» ' hanson» de Caire Ga- 

gnler.
10—rTéeenfatfon Columbia.
45—Roland Bédard, chanaons.
55—Nou veller

(A suivre en page 8)
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Dernières

représentations
aujourd'hui P

 Au nouveau théâtre ¥%

remieK
SAMEDI, 12 SEPTEMBRE

et son or-

et aon or-

de Ro

5 00—Mitchell Ayres 
choatr» 'NBC).

5 30—Lucky MiSlerder 
chaatre iNBC). 

f OO—Intermède musical.
«.15—Radlo-Jôurnsl «

land Beaudry.
* (4—Intermède muaical

'—Le* a bulanciers St-Jaan.
T ■ S —Intermède mwslaaL

i—No jveüea françaiae» da la
BBC.

« •> —Causario.
S n0—^"oncert de Québec.

0 '—L'orch de la NBC.
• 45—Le choeur Edgar Montréal

’—Bulletin de nou\al!as et' 
chronique sportive.

15—Mart Kenney et aon orch..
1 30—Don Turner et aon orch.

Il >—Programma musical.
:5—T. ' de Duke Ellington 

< NBC)
1130—Poémea symphonique».

CINEMA^PARIS
Al JOt RtVMI

GERMAINE ROUER
bernardmem
JACQUELINE

téanrea toae lea 
Jour* à Uin. 7.00, 
«.30 et M. Ift. IM m. 
continuel «f* 1 A 

I I p.m.

Vv enture flamboyante. Glorieux romane-qur. La vw<J«tie la plu» roma- 
uesque de Hollywod dann le r*Me du plu» g;atid amoureux au monde.. 
I n tagabond rieur, u/i poète-canaille, l'audacieux héros de mille ba­
taille» RONALD COLMAN dan» IF I WERK KING avec France* 
I*ee. Ha»;l Rathbone. Ellen Drew Henry Wilcoxon. — llètn# triompha 
d» gaief» La ga •• les plain#». Bronchos *i blondaa on li­
berté. l'n ré * du «'oilier'* Magaaln# rempli d'un* gaieté foil* D F -
DES ARK PRETTY PEOPLE - a\r. .T I m n : v Roger» «file de Will Ro­
ger»», Noah B"ery Jr. Paul Hura . Marjorl* Woodworth. Marjorie 
téton. Runaell Gleason. — Epi«ode final de RII*ERS OP DEATH 
VALLEY" — Dernière» actualité» nv ndialt».

COMMENÇANT DEMAIN POt R TROIS JOURS 8FIXEMENT
LE PREMIER TRIOMPHE COMIQUE DE LAUGHTON J 

Ramené a ’.'écran, à la demande de mill.ers et de milliers de fer­
vents qui ruèrent follement a voir la pius grande distribution ja­
ma s assemble* pour ia comédie ia plus tordante qui soit!

SOIRÉE HABI1fUELLE
au profit dea

OEUVRES PAROISSIALES
A LA SALLE

SAINTE-JEANNE D'ARC
CE SOIR, A 8.0 0 HRES.

Nombreux Prix. \ éne/ en foule.

CHARLESDAIX^
BUGGIES 
BED GAPHENRI iOC- 

DEBUCOJRT'i 

fob.^PIZANI /COMMENÇANT 
\l JOURD'HLT 

pour quatre jours — Deuxieme grand triomphe —
OUS EiN ILALETEREZ DE SURPRISE ET DE TERREL R i

r i n f o r ni n • i o n «. 
2910.

t r I •- p ti « n r *

XOïKX an eapoaé d*> la trat- 
*r»a#e ^aoclété secrète ée I 
mort” de Taklo

\Ovf.7. la démolition d un ram- 
plot pou r détruire |e* défense* 
de* Ltaf•-1 ni*.

• > L7. Rela I ngoal daa* *<>
r«le le pin* horrifiantSECOND FILM ________

CE chef D'Oeuvre DC6"e1(TÏÏM

VIRGINIA BRDCE
tBilSOK

— \ttrartlon ajouter —

JOAN GEORGE
BARCLAY PUMR0KE

e*adv«*d 5y 8AA» XAriAéAN «ad JACK OtfTf 
»»••«>••• »—#««•> tâtttfY » t*tfC»Y 

»T WUl'AM MtOM 
*•-» •'*» U~—pi*v *r MAtVfY

V

dons son plus 
rôlegrona

A L E R M E 
ALICE FIELD 
J O F F R EBROD CÜAffMO

1ACKIE COOPER* ANNE 6WYNNE 
RALPH BELLAMY JANE DARVELL 

LEO CARRILLO
JOHN HTfL A DO< SO N ffCHAtOS

Dernières artualitêx rmmdialei

ROBERT STICK
Lq hoine. lenvie ies

«Dpocas la fri pouilk 
montèrent à lastayt 
^ un nom m t —
Il résista jusqu'au bouf

Il H «’AT Ki:> , m film d1 i oj • n u*i jue avec Ray Whitley 
on oref eatre. - Dernière» actualité* mondiale*

Horaire*: IHntanrhe. 4 rep. eooipléte* h 1.10, 4.1*. OMI et H.»M. — 
Bu «emalne. 3 rep. eompléte* viat. h X.Ot». — aolrée h d.40 et M.IO

Feuilleton de la “l rilnnic”

TU SOUFFRIRAS
par RENÉ VINCY

réduction autorltéa pair la doelété dai Gant da Lattes

d un trait 6iar*c le ruban de moi­
re verte e :a saudrée :

NO 78
Seulement, ici. comme la mar- 

quiae dHérlatai n avait pas plut 
le droit de laisser parler son 
coeur pour Sflvère que je mari de 
Denise n'avait le droit de îa.s- 
ser parier le tien pour Henriette 
L «ensuivit b»!ent(H un malaise 
qui pousse le Jeune homme a 
dire n'importe quoi.

Et ce fut ce n importe quoi qui 
«es mit sur la vole des plus dan­
gereuses confidences.

— Saves-vous, Henriette, qu’il 
va y avoir bientôt deux ans que 
nous rK*i« sommes pour la pre­
mière foti reneontrOa, vous. De- 
moe et met

B déaigr.ant de la main le
pont de MétéfliM qui «njambait

— Et que ce fut a quatre 04
cinq ervr pas de la. sur la droi­
te qua c/‘ > trv'.r,. r eirt Heu ? 
'
rats vous montrer la pïlace pré­
cise où j •. r.orc • . comrr e

•
cule comme un Janot de café-
cmicert...

Le* pa itères d Henriette a- 
\aicni ti ‘j préclpitommer.*, à 
cc rappri d un autrefois qui lui 
était resté bim cher, ma* do- 
mirant fici.cment ce léger e- 
moi :

— 6i quelqu'un, à cette ccca- 
«iOn. fit - r> r.ùicule. "ré­
pliqua-t-elle , ce fut beaucoup

moins vous que >s deux f<Aiea
qui voua poussèrent à tenter une 
auaai d ange reuse entreprise que 
celle de la traversée de la riviè­
re, et poir quoi ?

— Ou', pour repêcher une coif­
fure dont > sort était de périr 
ce )<mr-!a. puisque Mu.èe dr« 
eaux, elle ne put iétre de lé. 
crasenient ?...

Et SUvère soupira :
—- Q'il m'eût dit alors q je 

Denise deviendrait ma femme et 
vous.., ma belle-soeur, ou enfin, 
tout comme ..

Henriette était devenue pen­
sive.

— Oui, ‘ soupira-1-elle à son 
tour ", la vie est retnp.ie de pe­
tites aventures singulières •. 
D^u fait ie plus insignifiant en 
apparence, ie destin de toute une 
«Xlatanoo depend parfois... Et 
cest bien vrai que ce soir-la, 
lorsque nous nous som«ie.s re­
trouvé.» tous trois au clievet de èi 
pauvre grand mère ourler et. en­
core un peu pi is tard, après ce 
g iet-apens dou voua noua aviez 
si bravement tirées, c est pjen 
vrai que. al i on m avait dW que 
vous deviendriez le mari de ce;:e 
que J'ajjpelais ma soeur, je n en 
euss* voulu rien croire...

— F* mnî non plua ! Denise, 
tiers, m était si peu sympathi­
que . FJe me faiRait presque 
pour, son rexard me glaçait. *e

aon de as voix me paralysait... 
Que ne suit-Je demeuré sous cea 
impressions première* ? Ola 
eût été assurément bien préféra­
ble pour elle comme pour mol...

— Pourquoi dire oeia, mon a- 
ml ?

Mais pâme que c eeU hèiaa î
la tri.*te vérité... Denise n était 
pas plus créée pour mol que moi 
pour e.lc. cola est évident Sej- 
Hunent. nous ne nous en sommes 
aperçus qu alors qu U était trop 
tard, comme toujours.

— N exagère*-vous paa un peu. 
611 v ère ?... peut-être accordez- 
vous trop d importance aux dis­
sentiments qui voua ont séparée 
pendant un terr^w, au marnant 
ou notre bon pere Lequeonei crut 
devoir intervenir ... M*Us est- 
r# que. depuis que vous êtes re­
venus à ia Méoangère ...

— Depuis qu* nous somme» 
rever.us icif< mai* il n y a rien 
de changé, ou plutôt, ce qu'il y 
a de chargé est changé en pi* .. 
Nous ne nous entendons que de­
vant le monde, c'est tout Dana 
1 Int Imité, nous sommée devenu* 
totalement étrangers l'un à l ou­
tre: elle chez elle, moi cheg moi. 
F*. 11 n’y a que de oette manière 
que ncus noua entendons

Henriette jeta au Jeune bom- 
m* un regard rvivr* et. s inquié­
tant tout a coud du tour pèru-

leux qua prenait la conversa­
tion

— SUvère. ne «oyons pas mé­
chante Dmloe n est pas a pour 

défendre, n'en prr^flions ;>at 
pour dira du mal de*Je 

Mou ia mari »e récria v Da­
ment :

Dire du mal d élit ? Ma 
pensée en est loin, car Je vous 
aaaure, mon amie, qua ex*iminar 
de près las ch^ioaf. cest bien mol 
qui ai été le plus coupable dans 
cette lamentable aventura.

— Veue 1
— Mon Dieu î oui. moi; ma 

qui n al pas «u prendre sur aUe 
1 autorité que J aurais dû; mol 
qui n si pas «u reprendre ma 
femme à des amitiés qu elle avait 
contractées et qui lui étalent fu­
nestes; moi qui n’ai rien fait, 
en un mot. de ce qui était dan» 
mon rôle de mari et cela..,

— Parce que voua étiez trop 
jeune, trop ignorant de la vie et 
trop bon. "interrrgnplt H*nrler- 
te ave: g*néro*ttéM.

N réprtqtiA fononenl
6üv#re parce que le premier 
devoir dun mexi...

Il avait été pour dira :
— ...est d aimer sa femme 
Heureusement, U «était avisé 

à temps que ia conclusion logi­
que d'une telle déclaration était 
l'aveu que i'll n'avait pu atmer 
sa famine, c est quU en aimait

une autre, et eût-il pu ae rete­
nir alors de dire à Henriette q'ie. 
cette autiw, c était elle ?

Or. cela, c'était son secret, cl 
c était ceüe que ce secret Inté­
ressait le plua qui devait être 
certainement la dernière à le 
pouvoir oonnaKre.

Parce que le premier devoir 
dun mari, tenta-t-11 d'achever , 
est moins d être amoureux de sa 
femme que a être pour elle...

Mais fi demeura court, ne sa­
chant plus <fje dire.

— Enfin, voilà .. * affirma-t-il 
•fflte ^ * ■ - ;•

— Oui. voilà... "reconnut 
Henriette qui n'avait pas com­
pris".

H le reprit apré« urv» 
pause et pour chasser cette im­
pression pénible que lui avaient 
causée les parole» de SUvère

— Maigré tout, mon ami, per­
met tes-moi d é*re convaincu#
que vous vou» faite» votre mal 
plus grand qu’il n'eut en réalité. 
En admettant q\ie vous ave» en 
tous ces torts que vous dites, est- 

If# K
peine que vous devez dé*eep4rer 
de les pouvoir réparer ?

— Assurément non. •’dit fill- 
vère en cessant de reg irder je» 
toits rouge» d# Méséglise qui ru- 
U3oient sous le soleil parmi la 
verdure où »e nichait le vil­
lage . Mai» u faudrait pour oela

que Jèusse en Denise et en mol
une confiance que je n'at plus

— Et, pourquoi ?
— AJ) ! pourquoi...
— Vou» parlez de confiance 

perdue... Est-ce que le» trop 
fréquente* ahnenoes de Denise 
vous auraient amené a penser 
délie des choses vilaine» ?... 
"interrogea la douce Henriette 
avec un peu d alarme dans la 
voix .

— Vous saves donc que Denise 
r% bien souvent à pari» ?

— Je soupçonne quelle y va 
trep fréquemment, en effet.

— C’est très exactement tous 
le» mercredis.

Q'.'eüs absurdité ! ff qu'y 
faire, mon Dieu ?

Bl’vère hsu»»a le» épaules.
-Mais... rien. De» achats. 

Et dcw achats d’une utilité con­
testable... Fîle n'est pus reve­
nue qu elle se souvient d ailleurs 
que ce dont elle avait le plu» 
besoin est justement ce quelle a 
oublié d acheter Ah ! c'est im* 
bien désolante compagne que Je 
me suis donnée là (

— Voulei-voua, SUvère que je 
lui parie, mol ?

I* Jeune homme secoua la 
tète

■ Non. Henriette. Elle ne 
voua écouterait pas plus quelle 
n* m'a écouté a m*i poamitooa

nhœr.mUon*. vous sava bien la
tête qu elle a ?

Oe n'est pas une tête mé­
chante, Silvère.^ 

— Non . C est \me téta extra­
vagante «

— Je ia crois tout à fait inca­
pable q» mal.

Mai» mol aussi ! "sexcla­
ma ie mari '. sans cela, la lais­
serais-je aller aussi ? du rente, 
"ajouta-t-U", comment sy pren- 
drait-élle ? BLe a plus de 
douas heure* de chemin de fer, 
aller et, retour, ce qui vul per­
met de demeurer à Paris q'Jt 
quatre heure» au grand maxi­
mum. Or. à voir ia diversité des 
maisons qui livrent ensuite, c'est 
bien évident que, ces quatre heu­
re», elle les passe à courir les 
rnAvasin* .. et comme Je suis 
bien certain qu'en tout cas elle 
ne voit plus m Mme dTrri- 
deull... jr prends mon ennui en 
patience

File » est fâchée avec cett# 
mauvaise femme ?

— Si ce n était qua oaLs )a 
n'aurai* pa» confiance ^e
fâche, on ae raccommode. Mal b 
le C*aulois m a appris, un Jour, 
que cet ta créature faisait un# 
croisière dan* le» eaux maro­
caines. sur la yacht du riohloalma 
M CavaneUl, et qu'on ne la re-

,A SUIVRA
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RÉCUPÉRATION

M. SMaurent trace le contraste 
entre le devoir des civils et la 
tâche qui s’impose à nos soldats
L'E.NQI ETE SLR 
LA MORT DES 
2 AYIATEI RS

Le coroner Bachand rend 
le \erdict de mort acciden­
telle dan* la tragédie qui a 
coûté la vie à deux jeunea 
gens.

Hôte des officier» du Centre d'entrainement de Lord 
Sherbrooke, le ministre de la Justice est vivement 
impressionné par le bel exemple de discipline que 
nos militaires donnent à la population.

De nombreux incités

L’HON. ST-LAURENT AU CAMP D’INSTRUCTION

Un verdict de “mort acciden­
telle” a été rendu hier après-midi 
a l aéropo. t de St-François-Xa- 
vier à 1 enquête du coroner pré­
sidée par le notaire Leonidas Ba­
chand, sur la mort des aviateurs 
J.-R. Davie et T.-B. Tetherston 
tous deux de Toronto, qui se sont 
tués cette semaine dans un acci­
dent d’avion a l’aéroport, alors 
que leurs appareils sont venus en 
collision dan.> les nuages. D’après 
ce qui a été établi a l’enquête, 
les deux aviateurs ne se sont pas 
vus à cause des nuages ou du 
brouillard, et après qu’ils se fu­
rent frappés, le^ deux appareils 
demeurèrent collés l’un sur l’au­
tre et tombèrent sur le sol.

D'après le Dr J. Gravel, qui 
était sur les l eux, les deux avia­
teurs ont succombt* à une frac­
ture du crâne

L’officier Geoffrey Lawrence 
Powell a raconté qu'au moment 
de l’accident, il était dans ;es airs 
avec l’instructeur R. Langdon 
Bourelle. Les deux autres avions 
étaient alors à 800 ou 1.000 pieds 
d'altitude

A son tour. Tins tracteur Bou- 
rCi*e g dec.ar* que les deux avions 
avaient deco .e une quinzaine de 
minutes avant l’accident, a une 
dizaine de minutes d’intervalle. 
Le temps était passablement nua­
geux, mais les deux victimes n’en 
étaient pas à leur premier solo. 
Au moment de l'accident, il y 
avait cinq ou six autres avions 
dans les airs, mais il n’y en avait 
pas deux dans la même direction

Après ces témoignages, les ju­
rés ont rendu un verdict de ' mort 
accidentelle”. Les jurés étaient 
M’M. Î.-J. McDonnell, R Culli- 
gan. H.-A. Bindon, W. Walsh, E 
Lion* et R -L. Barlow.

UNE AUTO 
PLONGE DANS 
LE RICHELIEU

Ij* conducteur, M. J. H.
Chabot reste emprisonné et
»e noie avant que les se­
cours ne lui parviennent.

SAINT-HYACINTHE, 12 fD.N 
Ci. — M J Hector Chabot, 51 ans 
télégraphiste à l'emploi du chemin 
de fer Canadien National, à Saint- 
Jude s’est nojpi accidentellement à 
Saint-Denis sur Richelieu. M. Cha­
bot se préparait à traverser la ri­
vière Richelieu a\ec son automo­
bile.. A peine embarquée sur le bac 
du traversier. sa voiture plongea 
à l'eau, a la suite sans doute d’une 
fausse manoeuvre, et M Chabot 
s’y trouva emprisonné On croît 
qu’il fit erreur et appuya sur l'ac­
célérateur, au lieu de mettre les 
freins.

Le traversier M Lucien Chaput, 
et quelques voisins, essayèrent de 
lui Tenir en aide, mais déjà il était 
trop tard. Quand le corps fut ra­
mené à la rtvr le Dr Gérard Hé­
bert. de Saint-Denis, était sur le« 
lieux et il tenta en vain de prati­
quer la respiration artificielle. La 
mort avait déjà fait son oeuvre.

Le Dr J A. Vlger. médecin légis­
te. ur Saint-Hyacinthe, se rendit le 
jour même k Saint-Denis et y tint 
une enquête, rendant un verdict de 
mort accidentelle Antérieurement. 
M le chanoine F -A I/aroche, curé 
de la paroisse, avait administré les 
derniers sacrements, sous condi­
tions.

Le défunt était fort connu k 
Aalnt-Jude et dans la région. Ou­
tre aon épouse, née Aurore Cho­
quette. il lal.w trois fils et me 
fille- Léon et Michel, de Saint-Ju­
de; Marcel, élève finissant au Sé­
minaire de Saint-Hyacinthe. Mlle 
Micheline Chabot Saint-Jude.

Dans une très brève allocution
qu’il adressait, hier midi, au 
mess dei, officiers du camp d’ins­
truction Lord Sherbrooke ou un 
diner fut offert en son honneur. 
Thonorable Louis St-Laurent, mi­
nistre de la Justice, a tracé un 
parallèle entre la lèche des ci­
vils et la tâche des membres des 
forces armées.

‘‘Nous ne sommes presque rien 
à côte de vous qui avez la véri­
table besogne à accomplir, dit-il 
Notre tâche a son utilité mais la 
plus importante est celle qui vous 
incombe. Nous ne sommes pour 
ainsi dire que vos aides. C’est 
vous qui portez le gros fardeau. 
Nous, nous devons fournir ce dont 
vous avez besoin et ce dont nos 
Alliés ont besoin pour que nous 
sortions au plus tôt de cette ga­
lère sans être trop éclopés.

“Ce que nous devons faire, nous 
les civils, c’est prêcher — mais 
notre prédication n'est pas aussi 
efficace que 'a vôtre, car rien ne 
vaut la prédication par l’exem­
ple. Nous devons prêcher que la 
guerre demande un effort oer- 
sonnel considérable de tous et 
c’est à cette seule condition que 
nous gagnerons cette guerre

“Mais je me tais, car ce n’est 
pas à vous qu’il convient de dire 
ces choses; c’est de vous qu’on 
en prend l’inspiration.

L'honorable Louis St-Laurent 
fit ensuite remarquer que c’était 
ia première fois qu’il dînait à un 
mess d’officiers et qu’il était con­
tent que cela lui arrive dans son 
“pays”, car “après tout, c’est tou­
jours dans les Cantons de l’Est 
■que je me sens véritablement chez 
moi”.

Le diner était présidé par le 
capitaine Albert I,ainé, comman­
dant intérimaire du camp de Col­
linsville, en l’absence du lieute­
nant-colonel Eugène Nantel.

BANQUET AT 
RECORDER 
R. GAGNE

Ses confrères de rhétorique 
du Séminaire St-Charles lui 
offrent une fête au New- 
Wellington,

En remerciant le ministre de 
ia Justice, le capitaine Laine s’ex­
cusa de ne “pas avoir la parole 
en bouche", mais Thonorable 
Louis St-Laurent de répartir aus­
sitôt:

“Ce ne sont pas le* mois qui 
comptent maintenant”.

Le capitaine Lainé lut ensuite 
un télégramme du brigadier-gé­
néral E. de B. Panet, comman- 

, dant du district militaire no. 4.
; s’excusant de ne pouvoir répon- 
I dre à l’invitation à diner et trans­
mettant ses souhaits à Thonora- 

| ble Louis St-I^aurent.
Outre Thonorable Louis St- 

Laurent et le capitaine Lainé, on 
1 remarquait à la table d’honneur: 
Son Honneur le maire A.-C. Ross, 
les honorables juges Hector Ver- 
ret et C.-D White, Thonorable 
sénateur C-B Howard, l’hono­
rable Jacob Nicol, conseiller lé- 

j gisîatif, le colonel Léopold Che­
valier, commandant de la 10e 

| brigade d’infanterie (R), M. Mau- 
! rice Gingues, député de Sher- 
, brooke aux Communes, le lt-coi 
J.-S. Bourque, député de Sher- ' 
brooke à ia Legislature et ancien 

' commandant du camp de Collins­
ville, > lt-col. W -R. Mackenzie, 
commandant du Sherbrooke Re­
giment, le it-col. Alphonse Ge- ; 
nest, commandant du 2e batail- ! 

! Ion (Réserve) Les Fusiliers de, 
Sherbrooke, M. le magistrat Dal- 

1 ma Landry, le padre Emile Nault, ' 
M. Paul St-Laurent. frère du mi­
nistre, le capitaine Lucien Tur­
cotte et le capitaine Philippe Hur- 

| tubise.
Les présidents conjoints du co- 

miu' local des finances de guerre: 
MM D.-J. Salis, Louis Codère. ' 
W.-S. Downs et Chénier Picard. | 
ainsi que le major Charles de L 
Migneault, de la 10e brigade d’in­
fanterie, étaient au nombre des 

; invités.
Ajarès le dîner. ITionorable 

! Louis St-Laurent visita quelques 
| huttes et passa les troupes en re­
vue.

y

LA FETE 
CHAMPETRE 
DES LIONS

membres patronisent 
en grand nombre le souper 
aux fève» organisé »ur la 
terra.HHe de la demeure d« 
M. C. W. Dunn.

• ï.a photographie ci-dessus fut prise à l’issue du diner qui fut 
Justice au mess des officiers du camp d instruction Lord Sherbroo 
et passa les troupes en revue. On remarque, de gauche û droite, le 
brigade d infanterie iR). Thonorable sénateur U.-B HOWARD, le 
linsville. Thonorable Louis ST-LAI RENT. Thonorable Jacob MCO 
ke aux C ommunes: dans le groupe le lieutenant-colonel Alphonse 
Sherbrooke, le capitaine Lucien Tl RC'O TT L. le lt-col. J.-S. DOUR 
du eamp de Collinsville, M. i | ODER! Iltonorable ' Ht 
ma LANDRY, le major Charles rfr- MIGNEAULT, de la 10e bri 
R. MACKENZIE, commandant du Sherbrooke Regiment et nombre

offert, hier midi, à Thonorable Louis St-I-aurent, ministre de 1a 
ke. Apres ce dîner, le ministre de la Justice visita quelques huttes 
re rangée: le colonel I>eopold CHEVALIER, commandant de la 10e 
capitaine Albert LAINE, commandant intérimaire du camp de Coi- 

L. conseiller legislatif. M Maurice GINGUES. depute de Sherbroo- 
GENEST, commandant du 2e bataillon (reserve) Ir* Fusiliers de 
QUE. depute de Sherbrooke a la législature et ancien commandant 
tor VER RET. M. D.-J. S ALLS M W.-S DOWNS le magistrat Dal- 
gade d infanterie, le capitaine Philippe HURTUBISE. le lt-col. W - 
d'officiers du camp de Collinsville. (Photo LA TRIBUNE).

Jeudi soir, au New-Wellington, 
le recorder Raoul Gagné a été 
l’objet d'une fête intime de la 
part de ses confrères de rhétori­
que (1927) du Séminaire St- 
Charles habitant Sherbrooke ou 
les environs.

On y remarquait: M. Charles- 
, Emile Beianger, président de la 
classe, qui pré :da la fête et pré­
senta au nom de tous, les homma­
ges et félicitations au nouveau re- 

I corder Raoul Gagné, vice président 
' le la classe; Me Roger Bouchard, 
secretaire; Me Gaston Desmarais, 
trésorier; M l’abbé Réal Veilleux. 
curé de Stanhope, M Rosario 

j Cousineau, spécialiste à la com­
mission des prix et du commerce 

I en temps de guerre, â Ottawa; Me 
Louis-Ccorge* Lemay; M. Ray­
mond Thibault, pharmacien; M 
Rosario Vincent; M Emile Oue!- 
ctte; M. Ovide Lacombe et M. 

Louis-Philippe Brousseau.
Ix» recorder Raoul Gagné remer­

cia ses confrères de leurs aima­
bles souhaits et M. l'abbé Veil­
leux établit un parallèle entre le 
curé et le recorner qui sont tous 
deux â même de toucher du doigt 
les grandes misères de la vie.

Après le dîner, M S-E Dès- 
marais, député rie Richmond à 
Québec, M. Camille Dupuis, M. J. 
Gagnon, de St-Jean, et M Octave 
Gagné, père de M. Raoul Gagné, 
vinrent *r joindre à la fête

LE CAMION DONNE 
DANS LE FOSSE ET 
EVE LE CHAUFFEUR

SAINT HYACINTHE. 12. <DN
C.) - M LRïflld Harrington, 33 ans. 
de Montréal, employé de la compa­
gnie Wesunount Transfer, est dé­
cédé la nuit dernière è l’Hôpital 
Saint-Charles, à la suite d'un ac­
cident de la route survenu entre 
.Saint-Paul d'Abbotsford et Saint- 
Césaire de Rouville. T appert que le 

; camion conduit par M Harrington 
' glissa sur la chaussée et donna dans 
: in fossé.

L'homme fut relevé inconscient 
et conduit à lHôpita! Saint-Charles 

j de cette ville, ou le Dr Antonio 
I Perrault lui donna ses soins. H 
| mourait quelques heures plus tard, 
i sans avoir repris connaissance. On 
| croit qu'il succomba k une fracture 
de la colonne vertébrale, mais U é- 
tait si souffrant qu’il fut impossible 
de lui faire subir un examen com­
plet

Granby reçoit M. lisley 
qui termine sa tournée 
dans les Cantons de l’Est

ministre des Finante* souligne des .sacrifices vo­
lontaires que les Canadiens doivent s'imposer pour 
gagner la guerre.

La preuve est terminée dans 
la cause des 6 jeunes gens 
qui ont manifesté à Windsor

Le magistrat Marchand doit rendre jugement dans 
cette affaire qui a résulté de la grrè*e récente à la 
Canada Paper.

Le »ouper aux fèves orguviaé 
par le club des Lion* de Sherbrooke 
au profit de son fonds de bienfai­
sance a remporté hier soir un trèr 
vif succès. Oc souper eut lieu sur 
la terrasse de la résidence de M 
et Mme C-W Dunn. rue Vimy, 
aux dernières lueurs d'un beau so­
leil de fm dété filtrant à travers 
le* arbres.

D-Aucuns ont trouve, à maintes 
reprises, ies fèves succulences de mê­
me que les salade* qui ies escor­
taient.

Assistaierj à ce souper; l'honora­
ble Jacob Nicol, conseiller législa­
tif et Mme Nicol. M et Mme Cecil 
Dunn, le colonel Léopold Chevalier, 
commandant de la 10e brigade d'in­
fanterie <R>, et Mme Léopold Che­
valier. le lieutenant-colone: Alphon­
se Oenest. commandant du 2e ba­
taillon tR Les Puslliers de Sher­
brooke. et Mme Oenest. les capitai­
ne Cyr et Raoul Laurence, le padre 

D Neault, M Armand Crépeau. 
M L-P Robidoux, M Alphonse 
Trudeau. M Maurice Cormier. M 
Antonin Deslauriers. M. Joseph Be-

:• )• Dr I, -A. TrMeau. |fl | •
Labreeque, M Neil Tracey. M Ri­
chard Crepeau, MM et Mmes Gé­
rard Monfette, E Caron. Gérald 
Marchesseau. René Vanier, A -N. 
Dupuis. Alphonse Dion, Noël Clou- 

| tier. William Nadeau Narcisse A- 
mirault, J. Léger, Henri Girard. 
Duns Oarlreau C.-A Jacques. 
François Labreeque. Albert Tru­
deau. René DuBerger, William Al­
lan. Charles Delvenne, Odilon Alix, 
Wilfrid Routhler, Zoél Trudeau, Mat 
Or aii am. Arthur La pierre, Jean 
Gauthier et Maurice Cloutier; Mlle 
Irene Dunn. M Albéric Julian et 
Mlle Mary McLister. M U. Lefebvre. 
Mmes La v al lée et Roger De lisle 
M le Dr j.-A. Landry, M. et Mm* 
Julien Giroux et autres.

------------ v---------—

UN CYCLISTE 
BLESSE RUE 
KING-OUEST

GRANBY. 12. (D.N.C.) —L’hon. | joints pour le comté de Shefford 
J.-L. Us ley, commentant sa tour- MM Aimé Dorion et T-Y. O’Neil, 
nee dans .a province pour faire présidents conjoints pour Granby 
appel en faveur du troisième cm- | MM. Ernest Fleury et G.-Si 

victoire, a parié hier, Thompson, présidents conjoint! 
iouie nombreuse qui pour le comté de Brome. MM. A -i a c<>t endroit 
la salle du conseil I J. Darragh et D. H. Mapes, jr, : des employes
Le maire P.-Horace j vice-presidents conjoints pour le P‘u,leurs semaines. Les six. Phi- ue .a

a souhaité la bienve- comté de Brome, le maire lTdègeM;PPe Desauln.ers, Emer: Fulion. s; que 900 personnes se tenaient
qu'à Thon. Ph ppe Fortin, président pour Farnham, Car. Hea’.y, Pierre de B€i.efeui.- sur .es lieux.
E -A MacNutt, pré-1 MM Peter Gunter et Jos. Plouffe. Georges Damais et François • composée de

i prunt de la 
|devant une 
i remplissait 
municipal.

; Boivin lui 
nue ainsi 
Brais, a M

Un jeune cycliste du nom dT- 
von Dion, 10 ans, a été blesse a 
la jambe droite, vw* 6.00 heures 
hier soir, lorsque aa bicyclette est 
venue en collision avec le taxi de 
M. Lionel Théberge, de Sherbroo­
ke, en face du No 212 rue King- 
Ouest.

Le jeune Dion a été conduit k
--------------------------------- ! l’hôpital St-Vincent de Paul pa’'

Le magistrat Philippe Mar- rent MM Roger Rousseau, Roger M. Théberge lui-même, où il reçut
hand a pris en délibéré hier de BeTefeuTie. Roger Samt-Lau- ica soins voulus du médecin rési-

riprè5-m:d: la cause des jeunes rent,^ Conrad Proulx et Conrad iant.
gens de Windsor Mills accusés Charland. Ils déclarèrent que ............. y. — » —
d’avoir troublé ia paix publique ^ tout le monde avait été invité à 

lors de la grève entrer dans la salie e:
de l’usine il y a ! plus, on avait eu la permis;

r t*c cîv phi- ; de la police. Us déclarèrent aus-

d\-

d’a-

D
mercie 
on a

The

M. EMILE RIOUX 
EST REVENU 
DE L'HOPITAL

! sidents conjoints du comité natio­
nal des finances de guerre, et aux i ioo. .e maire l.uc 
représentants des comtés de ShcN j président pour West Sheff 
ford. Brome e: Missisquoi. I . ,

Les de x ; dents cor.j - s du Discours du ministre 
j comité d organisation dans Gran-j L’hon. Ilslev a parlé t
| by, MM. T-Y. O’Neill et Aimé horrf Pn franraic rw-r •ormrv'Prîc», ixua en i»ança.s, po^r commuer i Frmçoig Boissonneau

*vl-ien anglais. Comme
ine j leurs, il a expliqué les
u ^ pour lesquelles nous devons tous J très. La municipalité a aussi

participer a .effort total de K'^*- porté une nouvelle accusation corn-
„ r re. Nous sommes dans une guerre tre Roland Verret, celle d'avoirhito. qui a.ment a rencontrer .eur -i f-r’- H’t-i! T Ftatc-T*-' c > . . ,,, , , ,_ a Iin|G a\\.u- ,s r-iats-u.i-s c. ;^ga.ement trouble la paix publi- 

^ 4 ....... ■ tous ies ailles f • n t tout ce qu i *5 j /v ■ p To mun" cina’ ’té a va* t dé-micalement, auss sincèrement, > no,,v«nt no-r wrrrr No « Hp- x nr- i» *’ j.peuvem pour \a.ncre ivouf ae- jà accusé \ erret d avoir sonné
vons agir de même. | une fausse alarme. Les deux

causes ce Verret ont été remises

remmes.évidents conjoints po,.r Wûter— i Boissonneau, sont a, eus 
d. le maire Luc Marchessault. troublé la paix publique en chan-iont d

‘ S VH CADEAU 
DE LA RAND 

- •• • -."ÿ A LA POLICE

Dorion, c 
lisley. M 
note particulièrement appréciée 
alors qu’il a déclaré: “E^t-ce Hit­
ler. est-ce Mussolini, est-ce H ro- 

â rencontrer .eur

Noué apprenons que .e eol. 
Emile Rioux est de retour à 
*a maison de campagne à 
Magog, après un «tvg** à ’’hô­
pital Victora à Montréal. 11 
se remet graduellement d’u­
ne opération qu’il a subie avec 
succès. Scs amis forment do# 
vœux pour son complet réta- 

hilissement.

pour étudier avec eux .es 
blêmes de la nation. Vous. Mon­
sieur le ministre, vous voulez bien

ie jeunes filles, etc. Ils
re que ies jeunes gens j ------------

tant dans .es rues, en Incommo- avaient ntc > ‘ à savoir ce qui se Le directeur Percy Donahue 
dant les piétons et en empêchant passait à .'intérieur de la salle nous annonce ce matin que le dë- 
la circulation dans les rues. ils voulaient surtout savoir si partement de la Police vient de

, . ‘on réussirait à forcer un des recevoir un autre montant d’ar-
On a procédé dans le cas de membres de iTr.trrn.y na'.e à gent comme marque d’apprécia-

, , . —Puîs prendre le train pour Montréal, tien pour les services rendus par
ta I3l‘ ai-“ I meme preuve a ete versoe au Les accusés ont soutenu de leur le département.

dossier dans .e cas des cinq au- j part qu ..s étaient dans la foule Cette fois il s'agit d’un mon-
roanme beaucoup d’autres specta-: tant de $65.00 donné par la Cana- 
teurs: qu’aucun n’avait causé de! dian Ingersoll Rand pour remer- 
trouble et n’avait soulevé la fou-: cier les Policiers des service* 
’.e. qu’i'.s n’étaient pas des me- rendu* lors du pique-nique de la

i compagnie samedi dernier au 
parc de baseball.

Notre production agricole est
descendre au rang de vos conci- surprenante, notre production in-1 It

os dustrieüe l'est davantage. Nous en S JJ?*ement *ur l6s causes entendues
mertoyens. échanger avec eux v

idee? et même les inviter à v^us I sommes arrives à la production
poser de« questions. Je vou 
félicite et vous en remercie

en d équipement aussi formidab.e que i>vi côté de la municipalité, les 
des bat -,

L’h'-n. Philippe Brais a d’abord Noua devons, pour payer etu Bokluc, shef d< police, P 
présenté une breve projection .u- production, préie\er des fonds de jand, constable et Gilles Landry.

I.\ SE \N( E 
DI BI KE U 
CONEEDERM

mi
entre les pays < 
guerre et le nô 
également que, si 

I tent pas tous peuvent aider 
| gner ia guerre Les dep.it

e bat- les revenus combinés, 
) ga- j teindre 4 billions de d 
J.-H. courir à l’impression

L incendie détruit 
l'établissement 
de M. C. Sylvestre

SAINT HYACINTHE 12. (D N 
O.) — Le feu a détrui* à Upton. 
• Bago«', 1 abattoir, le garage et une 
partie de Tétai de M Conrad Syl­
vestre. maître-boucher, une nuit de 
la semaine dernière L’alarme fut 
donnée par une voisine. Mlle Ma­
rie Paule Fournier, subitement é- 
vellîée par le crépitement des flam­
mes J/fs pompiers volontaires «ou* 
la direction de M Rosario Gauthier, 
et quelques vilîagrob maitrlserent 
partiellement le brasier, l'empê­
chant de «étendre aux dépendances 
voisines

Les dommages subis par M Syl­
vestre «ont considérables, mais 
compensés en grar le partie par les 
Msuranca*. On put sauver les ani­
maux logés près de Ta battoir et la 
plupart des viandes contenues dans 
les glacières

La journée syndicale se 
tiendra, dimanche, à la 
salle de la rue Gordon

payé par j Edmond Mignault Us déclare-ts, pLr tOU 5 rent que ce sloir-là, il y avait eu
pour ai- i une parade dans les rues de

lollars. Ro­ Windsor M/Ils; que les gensde papier-i étaient entres dans la salle duition, :[ local de Tunion internationale.
stroph[6. que des vitres avaient é té cassées
er à l’Etat | et que Ton v rmlait faire un mau-
i lépargne vais parti à des roprésentants de
ar le gou- i Tlnternttiona le. Ces témoins ra-

La Rand félicité le département 
pour sa splendide coopération a 
cette occasion et fait l'éloge des 

'hommes qui étaient en devoir, en 
offrant ce montant pour le fonds 
de secours du département.

L hon. T. D. Bouchard 
)f est maire depuis

j Leclerc, M. P., C-M. BuTock, monnaie conduirait à 
i M. AL. des industriels et hommes ! qui entraînerait la cat. 
d’affaires formaient l'assistance Le public doit prêl 
dans laquelle on remarq 11 t n us- ses économies. 11 y 
si .es échevins J -G Fuller, J obligatoire, imposée p
Duhamel c antres vernement. et l’épargne volontaire | contèrent les incidents qui se pro-

Les officiers d’i com *t . 'f* j versée, entre autres, dans les om- doisirent ce soir-là et qui furent
ganisation pour les trois c mté* prunts de ;a victoire. Ces place-
de Shefford, Brome et Missisquoi | j^enta «ont de toute sécurité “à

'

M. Chas. . lack, prcs.der.M con-( pt à moins d'épargner à no-
- _____________________ _ -__ tre capacité, la guerre ne sera pas
_______ gagnée”, dit l’hon. lisley en ter-

I minant.

M. Marc E. Cadieux est 
délégué des syndicats natio- flflS
naux de Sherbrooke a ces --------
importantes assises.

Une Journée syndicale a 
Heu demain à Sherbrooke, 
«ou* les auspices du Conseil 
Central de* Syndicats Catho­
liques Nationaux de Sher­
brooke. pour le* delegué* du 
Cnn*cll Central et les chef* 
du mouvement ouvrier syn­
diqué.

Elle commencera par une 
me**e en la chapelle du pré- 
rleux-Sang à 9 heure*, célé­
brer par M. I ahhe Paul-Emile 
Morin, aumônier dloce*aln de* 
S.vncllcaL et le *ermon de clr- 
con*tance *era prononcée par 
M l’abbé Hermann Morin, 
Principal à l'Ecole Normale.

A dix heure* et demie. t| 
y aura séance d'étude à la 
*alle de* Syndicat* Catholi­
ques rue Gordon et le dîner 
sera prl* en particulier. Dan* 
I âpre*.midi, deuxième sean­
ce d elude*. Tous le* délégué* 
«u Conseil (entrât, le* pré­
sident* de fédération, le* of­

ficier* de* Srndtrata du dio­
cèse et le* aumônier* *ont in­
vité* à aaalster à cette Jour­
née.

I/étude du matin portera 
uniquement *ur le Conseil 
Central, son rôle et *e* moyens 
d'action. I* grand sujet de 
Tapres-midi sera le* cercle* 
d’étude avec le programme 
suivant pour Tannée: la loi 
de* syndicat* professionnel*. 
U loi des contrats collectif*, 
le plan d’étude du R. P. Ri­
chard \rè*. *.J., la Gaiette du 
Travail, le* convention* col­
lective* particulière* et la 
manière de calculer le* sa­
laires.

Une cinquantaine de délé­
gué* participeront a cette 
Journée; U* représenteront 27 
syndicat* venant des rentre* 
■uhraata %sb—I—, Bromp- 
ton>llle. Coaticook. East-An­
gus. Magog. Megantlc. Sher­
brooke et Windsor Milia.

COMITE DE 
PROTECTION 
\ 1SBEST0S

relatés alors membres de
la force constabulaire ont décla­
ré au surplus que devant le grand 
nombre de personnes qu’il y a- 
vait sur les lieux, on avait pas 
cru bon de faire de résistance.

IvC* témoin* de la defense fu-

Os

Un violent incendie 
rue King, cette nuit

Few flamme* causent plusieurs milliers de dollar* de 
dommages à la quincaillerie I-andry et h l’entrepôt 
M ood house, rue king-Ouest.

ABBEST06 12 fD.N C >
Jours demier« Avait lieu k la «aile 
de l’Hôtel de ville une réunion des 
citoyen* d Asbesîo* pour la forma­
tion d'un comité de Protection Ci­
vil. Après de* explications «ur îe« 
fonctions de cet organisme, un film 
a été m • mlère de »c
défendre. i —— ...i —n.

Voici qu elle e*t la conTposition Un incendie d origine Inconnue, causant plusieurs millier* de dol-
du comité: Président M. Alfred qui a nécessité deux alarmes, a lars de dommages. Les pompiers ont i
Lafîamme; vice-president C M fait rage cette nuit dans un édifice dû utiliser 6 Jets d’eau et travailler 
McCau; coordinateur: R. Gou- de la me King ouest, a 
dreault; avertisseur; Rosaire Mar- k Mme MacMahon et occupé 
tel; officiers de liaison: Armand quincaillerie Germain Landry
Champagne et S Sears; chef de po- Wood house et M Mathias Roy. la bâtisse, située k 143 me King
lice; Richard Champagne et S marchand de biscuits. ouest.
Sears; médecins A R Grégoire. Le feu a orlginé dans le départe

Censeil Centra! d 
tholiques Nation 
brooke et renr*'

est parti hier p 
il assistera à ui 
reau confédéral,

demain comporte 
du rapport de l’exécutif, du rap- j 
port du propagandiste et du pu­
bliciste, du présicent. du tréso­
rier. des comités; les demandes! 
d’affiliation et les communica- 
tions, le* affaires commencées, 
les affaire* nouvelles, les remar­
ques de l’aumônier général.

ux. president du
es S•yndicats Ca­
aux de Sher-
sentant de cet
bureau confédé-
érat ion des Tra-
lues du Canada.
>ur Montréal où
? séanec du bu-

de la seance de
la présentation

Au chapitre des sujets nou­
veaux. mentionnons les règle­
ments du service national sélec­
tif, le programme des séances du 
prochain congrès, la déclaration 
corporative, ’.assurance confédé­
rale et les résolutions à soumet­
tre au grand congrès annuel en 
rapport avec les

SAINT-HYACINTHE. 12. — 
(DNC) — Lhon. T.-P Bou­
chard. maire de Saint-Hya­
cinthe. depute du comté a 
l’Assemblée legislative et mi­
nistre du cabinet Godbout, a 
célébré hier, le 25e anniver­
saire de *a première election 
a la mairie de sa ville natale. 
Au cour* de *a seance du S 
courant, le conseil municipal 
de cette ville décida de ne 
pas laisser cet anniversaire 
passer inaperçu. Un comité 
de citoyen* e*t k preparer 
de* fête* en l’honneur de M. 
Bouchard.

Le ron*ell a aus*i décide de 
donner *on nom au nouveau 
pont sur la rivière Yamaaka. 
a l'extrémité est de la rue 
Cascade*, ainsi qu'au nouveau 
parc que la ville e*t à ériger 
*ur la place dite du Domaine, 
en bordure de la rivière Ya- 
maska Ce parc se trouve 
précisément dans le quartier 
no I, ou naquit M. Bouchard.

ELLE FAIT 
UNE CHUTE A 

me- : de SWEETSBURO

t/e prochain congre< am.uel de KNOWLTON 12. (DNC) ~
ppartenan* pendant près de 5 heures avant de . >• T r C • .ra ’ c • Y mYtvY Mme Georges Ingalls de Sweetsburg 
rupé par la maîtriser les flammes qui mena-; „n <M " T? 23 sen* mhre n fn vlAlte rhez M ft Mme N MRr’ 
ndry. la de çaient de se propager au reste de v . ooitx de sutton, fut Vk m re

grettabie accident Daas une chutetroisième centenaire de 'onda- „ . . , . . ,
lion dt cfttc ville. Les délégués elle ** f.ctur» 1» e!»vJcul».

Le magasin Landry et î entrepôt ai. congrès seront notamment1 ambulance, elle fut transpor»
chef. ^ Sïe\enaon et G A Leten- ment des peintures et papiers ten- Woodhouse ont subi des dommages \jM \Ye Cadieux. po -ident du téf à i’hôpIUl du district k Sweet*-
dre: ingénieur W. Simpson et A ture de la quincaillerie Landry pour considérable.^ par le feu tandis que o>nsc^ Centra’ Ydèlard Colette
L’Archevêque; premiers «oliv L ensuite «e communiquer k l'entre- M Roy a eu des deg*t* par l’eau et ( gent d affa re* et M Ysbbé V - ! Kile est sous ies «oins du Dr Noi»
Coudry et L Lambert. pôt Woodhouse et chez M. Roy. i la fumé# £ Morin, aumônier diocésain. ^ux. de Cowansville.
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L’honneur du Canada

Le premier miniitre King a lait jeudi eoir« 
a la radio, un beau resume du travail que 
le Canada a accompli depuis trois ans pour 
hâter la victoire des armees alliées.

A cette occasion, M. King a rappelé que 
le Canada avait ete la premiere nation d A- 
mérique a redouter le peril que signifiait 
pour 1 Europe e* pour le monde l'agression 
naxie contre la Pologne ; la premiere nation 
d Amérique aussi a se ranger du côte de la 
Grande-Bretagne pour conjurer ce peril et 
a se poser librement comme défenseur de la 
liberté et de la civilisation. Des esprits 
mesquins ont conteste et contestent encore le 
droit qu'avait le gouvernement canadien de 
poser ce geste très grave et d'importance 
enorme. mais il resto que le Canada, en se 
rangeant du côte des opprimes contre le 
monstre hitlérien, a accompli une action qui 
I honore, une action logique, conforme aux 
principes chrétiens de son peuple.

Comme le rappelait jeudi, a Sherbrooke, 
le ministre de la Justice. Me Louis St-Lau* 
rent, c'est de l'Europe que nous avons hérite 
notre civilisation, et nous devions à l'An­
gleterre et a la France une dette d'honneur 
et de reconnaissance. Cette dette, nous la 
payons actuellement de notre sang et de 
notre argent, mais le prix n'est pas trop eie- 
ve. Seuls quelques illumines attardes dans 
1 isolationnisme continueror. de croire et de 
répéter que le Canada aurait dû rester a 
l’écart du conflit qui s est allume aux pre­
miers jours de septembre 1939 et qui a pris 
aujourd hui des proportions mondiales ; la 
masse de la population canadienne com­
prend de mieux en mieux, elle, qu'il était 
virtuellement impossible a notre pay« de 
rester indifferent au sursaut de paganisme 
qui a marque l'avenement du Führer «ari 
et a la deification de l'Etat proclamée par 
son lecheur de bottes l’ineffable Benito Mus­
solini

Le Canada, dans cette guerre terrible qui 
oppose les démocraties aux puissances de 
l'Axe, n a pas ete un ' suiveur", mais un 
pionnier de l'ordre et de la justice. Il a vu 
clair dans les intentions de ses ennemis 
et il n'a rien épargne jusqu’à ce jour pour 
dejouer leurs machinations infernales. Ai­
mant la paix, attache a un mode de vie 
tranquille, le Canada n avait rien, en 1939. 
pour se jeter dans une aventure guerrière 
d’envergure mais il s'y est lance quand 
même, convaincu qu il pouvait et devait ai­
der puissamment les Alliés a vaincre l'es­
prit du mal et la cruauté erigee en système. 
Le Canada a dû creer, dans un laps de 
temps assez court, toute une machine de 
guerre, et cela n’a pas ete réalise sans un 
effort gigantesque, effort qui se poursuit. 
Mais ce sera sa gloire et son honneur d'a­
voir contribue, dans toute la mesure de ses 
forces, a abattre les tyrans et a sauver la 
civilisation.

I
su pouvoir, sux élections de 1W5, mais tvec une 
majorité de quelques voix, cependant qu'il avait 
essuyé un échec personnel dans son comté et 
qu'il dut s'en trouver un autre avant de retour­
ner à la Chambre des Communes. Son cabinet 
ayant été battu au cours de la session mouvemen­
té# qui suivit, M. King retourna dans l’opposi- j 
tion mais pour quelques mois seulement. Aux 
elections de 19Zt$, il triompha pour la troisième ! 
fois consécutive de M Meighen et du parti tory. 
Quatre ans plu* tard, sous la direction de M. 
Bennett, ce parti prenait la seule revanche véri­
table qu'il ait jamais eue contre M. King et le 
part: libéral Enfin, en 1935 et en 1942, M. Mac­
kenzie King remportait les plus brillantes victoi­
res de sa dure carrière. En dépit des tracas et des 
embarras des temps présents, le premier ministre 
surmonte encore les embûches que lui suscitent 
ses adversaires et les difficultés d’une crise po­
litique prolongée. C’est dire qu’il lutte toujours 
avec la patience et l’habileté qu'on lui recon­
naît. Même pour nombre de gens qui ne partagent 
pas les opinions de M. K.:ig, il apparaît comme le 
seul homme d Etat capable de gouverner le pays ; 
pendant la terrible épreuve qu’il traverse II 

i convient donc de formuler des voeux sincères 
pour que la Providence le conserve à la patrie 

| canadienne.

--------------------- Q----------------------

Feuilles Volantes

Prétendant : test-amant.
* * *

Séraphin Poudrier adore le restant des écus. 
» * »

Aux dernières nouvelles. M. Maxime Ray­
mond n avait pas encore choisi ses" ministres... 

* * •
Réflexion d une commére: Que faire, entre

deux popote*, a moins que Von ne papote?
# * *

Aussi longtemps qu’il ne perd pas la tête.
un gros bonnet a l'air de quelque chose.

* * *

Il est d autant plus facile de fonder un par­
ti politique que trots électeurs mécontents cons­
tituent un auditoire.

• * »

Les dacylotypes étant plus rares, on ferait
bien de réapprendre à écrire à la main à la plu­
me ou au crayon.

» » •
Ecrire au crayon, c est parler à voix basse. 

a dit une grande poétesse. Et nous avons besoin 
de parler à voix basse .

* * *

Il en est de certains mouvement politiques 
comme de certaines horloges antiques: le balan 
cier oscille bien, mais les aiguilles ne marquent 
pas l’heure exacte

# # #
F an t que les femmes ne seront obligées de 

dire leur âge qu au Gouvernement. ce ne ^era m 
coûteux ni malin. Mais si parmi notre légion de 
fonctionnaires, il y avait quelques indiscrets..

• * *

La dette des Etats-Unis atteint présentement 
le total de 90.000.000,000 et la limite légale 
est de $125,000,00v.000. Cette limite dépassée, 
le grand argentier Moegenthau devra s'entourer 
de comptable -astronomes

IR IS F \ \

L’opinion des autres
1

Problème difficile
La solution du problème de l'habitation parait 

réclamer l'intervention des pouvoirs publies. Les 
i matériaux de construction et la main-d'œuvre coû­

tent tellement cher, tandis que d'autre part les ta- 
; xes de ternies sortes qui grèvent les immeubles sont j 

s: onéreuses, que la propriété foncière en est con- 
sidérablement dépréciée, li faut pourtant abriter 
convenablement nos families nombreuses.

La Patrie —- Montréal).

Les forces en presence
Une comparaison rap.de des forces présentement 

, engagea dans ce conflit surhumain révèle que la ! 
j supériorité de l’axe ne tient plus qu’à l’élan de ; 

troupes mieux entraînée#, a lefticacité de son 
materiel motorisé et surtout de son artillerie, a l’i- j 
nitiative de l’état-major allemand, ainsi qu’a ia 
mobilité étonnante des troupes et de la flotte japo- ; 
naise; cependant que ,65 Alliés ont encore Tavan-, 
tage sur mer, qu’ils sont en train de démontrer 

’ plus que leur supériorité numérique dans les com- j 
1 bats aériens, et qu’ils marquent leur déterminatioii 

d’affronter courageusement l'ennemi. Enfin, com­
me h est fâche de le constate, la haine du boche 
et du nippon se manifeste partout ,et surtout dans 

; l*s pays soum.s a leur occupation militaire. Avec 
le temps, ce facteur devrait contribuer formidable- 

' ment a la défaite de l'ennemi
(Le Soleil — Québec).

---------------------+-----------

15 ans premier ministre
Il y a quinze an» que le très honorable 

W.-L Mackenzie King est premier miniitre 
du Canada. A i'occamion de ci bel anni­
versaire, plusieurs journaux ont zcaligné 
brièvement la brillante carrière du «ucces- 
æur de Laurier. Pour aa pari, le Soleil 
écrit :

Sir Wilfrid Laurier n été prem.er ministre du 
Canada, de juillet 1896 à octobre 1911, soit pen­
dant phis de quinze ans. Son héritier politique,
M. William-Lyon-Mackenzie King, dépasse au­
jourd’hui son ancien chef en durée, mais non en 
continuité de gouvernement. En effet, autant 
administration de M. Laurier a ete heureuse 

et facile, autant celle de M. K,ng parait vouée, 
depuis ses débuts, aux difficultés, à l'imprévu, 
et même aux épreuves De décembre 1921 à 
août 1925, i! gouverna sans majorité ministérielle, 
grâce au concours bienveillant de députés pro­
gressistes élus contre des candidats libéraux ou 
conservateurs. Son go ive'nement fut maintenu j

Les Beaux Vers

L’ennui
Pour distraire aujourd hui ma triatesse importune. 
Ne pose pas ta main *ur mon front soucieux,

I Car I angoisse de vivre y plisse sa rancune 
Dont ,e mauvais éclair brûle encore dans mes yeux.

j Fais glisser lentement sur les fenêtres closes 
* Les longs ndesux obscurs qui devancent ]s nuit;

En ce cristal terni laine mourir ces roses;
Leurs feuilles en tombant disent le temps qui fuit

Ne viens pas me parle'- de bonheur et de gloire; 
Mon coeur est sans d« ir et mon esprit est las; 
Mon destin lourdement rame sur une eau no^rc 
Ou la barre de*. ;e et résiste à mon bras.

Que ton pas so.t léger comme > pa, a une ombre! 
Le silence convient h ce jour détesté.
Puisque mon rêve morne, in term ir. able et sombre 
Hante un fleuve pesant q n’est pa? le I>thé.

Henri dr R LOME VL

La Vie
Littéraire

Le* roman* de l'hiêtoirr

Les mots historiques qui 
n’ont pas été prononcés

Sur la longue route de 
l’histoire, les mots historiques 
ont ceci de précieux qu’ils 
font office de bornes kilomé­
trique» ou de poteaux signa- 
1 meurs. Or. quoi de plus 
utile sur une route ? Com­
bien d automobilistes ne con­
naissent des villages qu'ils 
traversent que la plaque Mi­
chelin! En sont-ils moms heu­
reux ° J’ai connu pendant la 
guerre un brave garçon dont 
!a joie était, pendant les dé­
placements nocturnes en che­
min de fer, de renseigner ses 
camarades sur la direction 
prise; toutes les fois que le 
tram s'arrêtait, il annonçait:

Ca va! On eet a Bifur”, et 
tout le monde était content: 
on savait que le voyage n’é- 
tait pas terminé et qu’on pou­
vait dormir encore un peu.

Eh bien, le mot historique 
a une utilité du même ordre. 
L’Etat, c'est moi ? Ca va ! on 
est à Louis XIV.. La force 
des baïonnettes? Ca va! on est 
a !a Révolution J’y suis. J’y 
reste ? Tiens, déjà le second 
empire, on va bientôt des­
cendre...

Braves mots historiques ! 
C'est pourtant grâce à eux 
que tout Français, peu ou 
prou, connaît son histoire. A- 
pres cela, qu'on vienne me 

mme M. Henri Gau- 
bert, qu'ils ne sont pas vraia, 
j’en discuterai d'autant moins 
que je m’en doute bien, mais 

t’ei proclamerai que da­
vantage leur utilité.

Et d’abord, sont-ils tous si 
faux qu'on veut bien le dire? 
J'ai lu avec un plaisir certain 
.c livre de M. Henri Gaubert 

1rs mots historiques qui 
n om pa.s etc prononcés, et je 
ne saura s trop en recomman- 

lecture, vest un des 
plu- amusants qui soient.

M s je l’ai lu aussi avec 
tenti n. M Henri Gaubert a 

ft-deux de 
ces mots célèbres. Or, si je 

ai bien suivi, j’arrive a cette 
conclus on que sur les vingt» 
ceux, il y en a dix absolu-

.-r
iteux. Six a .thent;- 

ques e: deux sur lesquels
* auteur ne se prononce pas.

f aux en écriture* 
historique*

Pour les mots faux, sa dé­
ni vstration est probante. On 
peut écarter d'abord ceux qui 
n’apparaissent que longtemps 
après l’événement qu’ils il-

Honny
'oit qui mal y pense, dont 
l'histoire n’éclôt que deux 
cent? aîii après la création 
de l’ordre de U Jarretière.

de Et pourtant
rlle tourne J té I v
la première fois cent quinze 
an- après la date a laquelle 
Galilée aurait pu le dire C’est
!e ca; du Du haut de ces 
Pyramides, quarante «iecle* 
vous contemplent, forge cinq

d E-
gypte, ou de l^a république 
n’a pas besoin de chimistes.
écrit par l'abbé Grégoire 
vingt-sept mois apres la mort 
de Lavoisier. Tous ces mots 
et quelques autres, M. Henri 
Gaubert en démontre l’origine 
de la façon la plus précise, et, 
je le répété. la plus divertis­
sante. Ses deductions serrés 
permettent d’établir la fa­
çon dont ils ont été fabriqués.

Uni foil même, :l est en 
mesure de nous apporter l’a­
veu d'un des fabricants. Cest 
a propos du II n’y a rien de 
change en France, Il n’y a 
qu'un Françala de plus, prêté 
au futur Charles X lors du 
retour toons en 1814.
En vérité. Monsieur avait 
simplement dit: "Marchons, 
messieurs! je suis trop heu­
reux, marchons!”. Sur l’or­
dre exprès de Talleyrand, 
Beugnot se chargea de trou­
ver pour la presse une parole 
plus originale, et il nous a 
dit dans ses mémoires com­
ment après deux essais mal­
heureux. d trouva pour 1s 
presse et la postérité la for­
mule demeurée fameuse.

Ife* auteur* mode*te*
Enfin deux mots célébrés 

ont été niés par ceux-mêmes
.r i prêtait. L’un est 

> J'y suis, j’y reste, dont Mac-
Mahon a dit: ‘‘Je ne crois pas 
av'.’.: donné a ma pensée cette 
forme lapidaire, je ne fais ja-

. f • r

I ils de Hâtai-LoVfts, montez 
au ciel î dit au pied de l’é­
chafaud par l’abbé de Firmont 

roi ?. uii XVI le 21 ja:-- 
vier 1793, mot que l’abbé n a 
pas rapporté dans ses mémol- 

ev et dont il a déclaré en- 
^ j te ne pas se souvenir l a­
voir prononcé.

Or, malgré ce désaveu for­
mel des intéressés, dans l’un 
et l autre ras, des témoins
• nt maintenu le*’avoir enten­
dus dire les paroles mêmes 
qui leur fiaient prêtées. Et il 
semble bien vraiment qu’ils 
h aient dites. Comment s’ex­
pliquer cette contradiction?

D une façon tout de même 
sic/ « mple. Il e*t certain, 

b : s )c premier cas, que Mar- 
Mahon n a pa* proclame avec

grandiloquence: “J’y suis, j’y 
reate!" Il et vraisemblable 
puisqu'un officier anglais a 
affirmé le lui avoir entendu 
dire, qu’il l’a dit, en réponse 
aux conseils de prudence de 
son entourage, sur un mode 
très simple et sans y attacher 
lui-méme d’importance. Pour 
l’abbe de Firmont, il est évi­
dent qu’il était dans un état 
d'éme lion ti p . ilei • pou 
se souvenir exactement de ce 
qu’il avait pu dire. 11 est a 
remarquer en effet qu’il n’a 
pas nie avoir dit son mot 
mais qu’il a répondu avec 
honnêteté qu’il ne pouvait 
rien affirmer, précisant même 
pour un enquêteur "que son 
trouble et sa douleur profonds 
dans ce moment lui avaient 
fait oublier la plupart des 
choses qu'il avait dites au 
roi”.

L’auteur en conclut que ce 
mot peut-être apocryphe, 
pourrait bien être authenti­
que. Je ne le lui ai pas fait 
dire, et c’est là que je l’at­
tendais. Il y a en ef/et deux 
choses à considérer dans un 
"mot” historique: la forme 
et le fond.

On peut parfaitement dé­
montrer que la forme n'est 
pas exacte C est à mon avis 
sans grande importance si 
cette forme inexacte traduit 
cependant une vérité profon­
de.

J’admets, si l’on veut, quoi­
que cela me paraisse impro­
bable. que Mac-Mahon n’ait 
même pas dit sur le ton de la 
conversation son "J’y suis, 
j’y reste. Mais il y a une 
chose certaine: c’est qu’il y 
est resté — et c’est la seule 
chose importante. Le mot, 
apocryphe ou non, dit la vé­
rité qui importe. Il la sert 
même, car si sa forme con­
cise n’en avait pas assuré la 
durée, dans combien de cas 
s en souviendrait-on encore ?

Un exemple. Je parlais der­
nièrement, a propos de Dant­
zig, du comte de Plélo, dont on 
peut bien dire que beaucoup 
de Français cultives ignorent 
le sacrifice qui mériterait 
pourtant d’être inscrit au li­
vre d'or de notre histoire. 
Qu'a-t-il manqué à Plélo" La 
consécration du mot histori­
que. Si le chevalier d’Assas 

' est aujourd’hui plus connu 
que lui, n'est-ce pas soule- 

\ rru.i
d'Auvergne ?

C’est pourquoi il ne faut 
pas être intransigeant sur 
* exactitude de la forme en 
matière de mots historique?
Il n >• a plus de Pyrenees,
me prouve M. Henri Gaubert. 
Soit, mais i] ajoute aussitôt: 
c est i ambassadeur d’Espagne 
qui 1 a dit. Alors, l’histoire a 
fait une confusion, il nous 
arrive à tou* d'en faire Mais 
le fond reste vrai...

Le Pape n’a jamais dit à 
Napoléon ( ommedUnte î 
Tragediante ! Mais l empe- 

| rtur, l'ayant, dan? jn moment 
d’emportement. violemment 
secoué par un bouton de sa 
soutane, il a bien dit: "Oh !
I affa;re a commence par une 
comédie et veut finir en tra­
gédie ! Voyez-vous franche­
ment une grande différence n

Ces cas, ou le mot est dou­
teux mais où il ne trahit pas 
le ^ens de l’histoire, sont en 
vérité assez fréquents.

Je m'en voudrais toutefois 
de ne pas vous raconter ce 
que je tiens comme la meil­
leure tro jvaille 
de M. Henri Gaubert. C’est 
'e type du mot historique 
fondé sur un faux sens.

Il s’agit du célébré- I* 
France, ton café f...lrhe le 
camp. Eh b.en, il est tout à 
fait vraisemblable que Mme 
Du Barry l’ait dit — mais il 
est non moins vraisemblable 
qu’elle ne l’a pas dit u Louis 
XV. Vous allez voir ici l’utili­
té des plus modestes papiers 
d’archives. Un érudit, M 
Charles Vatel, a retrouvé en 
effet de? factures du tailleur 
parisien Carlier à l’adresse de 
Mme Du Barry; ce* factures 
s'échelonnent du 30 mai 1770 
au 4 janvier 1772. elles por­
tent sur des fournitures de 
fracs pour "Augustin, La 
France, François et Etienne, 
valets de pied de Mme la 
comtesre”. de redingotes pour 
"La France, Mathurln et 
Courtois”, d’une veste de ra­
tine pour "l-a France”, de 
nouvelles redingotes pour "I>a 
France et Picard”. Dès lors, 
toute l’histoire s'explique, si 
l’on songe que La France de­
vait sans doute servir le 
café...

Ei même la forme ? . . #
Il reste que les mots histo­

riques, même Inventés, cons­
tituent encore la meilleure 
publicité qui soit pour les 
personnages historiques, et 
qu’au fond Ils ne les desser­
vent point. Si, quand on y 
réfléchit, il y on a relative­
ment peu. c’est qu’ils doivent 
être très difficiles à faire.

J’ai saisi sur le vif, il y a 
quelques années, un essai 
malheureux de fabrication 
faut que je le signale a M.

UN MONSTRE .4 TERRASSER

Henri Gaubert pour une ré­
édition de son livre.

Dans ITIlustratlon du 6
avril 1929. M. Maurice Heitz- 
Boyer, médecin du maréchal 
Foch. a raconté les derniers 
instant* de celui-ci. et voici 
ce qu’il dit: On avait assis le 
maréchal dans un fauteuil et 
quand il se sentit fatigué, il 
demanda si ses draps étaient 
prêts. "Vous pouvez voua re­
mettre au lit”, lui répondit 
l'interne "Eh bien, c’est ça, 
allons-y!” répliqua le maré­
chal. Presque immédiatement 
il expirait.

Or. je me souviens d a voir 
lu un autre article, sans dou­
te. postérieur à celtii-ci 
un romancier connu, défor­
mant ce témoignage direct.

dre que, face 
a la mort, le maréchal avait 
dit: AUons-y î

Le mot — qui n'a pas été 
retenu — était bien t-xact, 
mais détourné de son sens 
reel. Comme quoi il est vrai 
que le fond importe toujours 
plus que la forme.

(»eorges GIR \RI> 
(Le Figaro)

L’UNÏblT-' 
MISSIONNAIRE 
DU CLERGE

La spiritualité 
de la maternité CADETS

Paul DONCOEI R. SJ.
par Edward MONTIER

De nos jours, la maternité n’est ] ----------
pas eetimée a sa juste valeur. On i “\ous referons une kmm ao

pays : ta! toute*
1 7 ti p ei tatégrltéa même si nous mou-

: qu’une f nc‘ ••. matf .’ .cüe. sans rotls surtout si nous mourons.* 
tenir compte de la sublime digni- (plCrre Dupouev, mort pour 1s 
te qui y est attachée France le 3 avril 1915 ) TeLétait

bidets
pouvaier t-ils .e recevoir? Lei 
jeune* d'apres guerre voulaient-

a rn ■ es • errand !/■>«*

I lu faire connaître davantage 
! véritable noblesse de ia mère, 
en réimprimant LA SPIRITUA- 

‘ LITE DE LA MATERNITE, par 
! Edward Mon lier.

Ce livre est écrit par un laïque. 
| Cest une méditation et une priè­
re. L’auteur fait parler !a mère 
elle-même. Après quelques con­
sidérations sur la grandeur du 
rôle maternel, il analyse les sen­
timents 
a

ils accepter ia mission grandie** 
qu’en toute confiance les alnéi 
leur avaient confiée!* Voilà la 
qufv’.tn que. dans un livre qui a 
r< nservé toute son actualité, le 
P. Doncoeur posait à la jeunesse 
de son pay? au lendemain de la 
première grande guerre

A ceux qui son prêt*, le P. 
iments qui animent me more Uoncoc r propose les conditions 
van*, pendant et après !’enfan*e- . e act.on vraie et féconde.

ment. Redonner au paya toutes ses in-
Cet ouvrage est ded.é aux me- tegr téf et pour cela, être soi- 

res, pour leur fa re prendre cons- ... des hommes complets. LA 
c.ence de leur d în té et pour .e? SPLENDEUR HUMAINE, et ü 
fortifier dans l'accomplissement ^ mmédiatement: PAR UN 
de leurs devoirs. I’ sera ut:.'* ÜRIST! A N ISM E INTEGRAL, 
aux pères pour leur révéle- à voilà l’harmonie catholique 

, quelle oeuvre il* sont appelés à !
collaborer. Ce livre du P. Doncoeur, écrit

rw wampmwm c re. Im Jeûna r <lue noul«uwnt mieux' > i&pect !ul C0M ^ulev. l’entheu-
qu aura Heu. les 22, 23 et 24 j . llM ,e <lolvent et nm^rité ' ' ™ tn groupe rie eu ne* t« 
septembre le premier congrès de j £ n,f. attend d-eiies en les ap- : «*»• •u‘ou,r ^ • «« '**• P**1»»- 
i Lmon Missionnaire du Clergé. a Avenir ses instrumenU. , P*r ■p trava:‘ dar'5
Tous les : • •• . mt i< " ■ programme proposé de-
ligieux, ainsi que les étudiants en . ]eur maman 
théologie sont instamment invites c>st ur hvre que liront avec
a y prendre part.

Comme on le sait, l’Union Mis- avantage tous les gens serieux

nt de » v c Au bout d'un* 
dizaine d'années d’efforts aoute-

. e* rêeultat* s'an-
nencèrent. Des hommes étaientiajuuuc un il- \ ouvrage fait partie de? Ira- uuncvi' u. nummes i-iairm

sionnaire du Clergé est une des,;; , i*a-.oration a., vanaae formès qu’on pouvait maintenant 
Oeuvres Mission- 'au* dne EDITIONS Fl! >ancer fUa conquête et l’Influence

na!r?.s Æ! DES ont qr^mpr m„ au Canada. ! CADETS en quelque, ennée,
quehes sont p.us que les autres LA SPIRITUALITE DE LA 
recommandées par Notre Saint- vTATERNITE. par Edward Mon- Pere le Pape Alors que ica trois . _ __ * *
autres associations: la Propaga- j Ç3*® ' e5t.. n ItT.-.AcriPropaga
tion de la Foi, la Sainte Enfance 
et l’Oeuvre de Saint-Pierre Apô-

votre libra:re ou aux EDITIONS 
FI DES. 3425, rue St-Den.s Mon-

VERS L’IDEAL
Poèmes par Juliana Rous­
seau.

ici i v**: *xi**«. d tréa"
!trc, groupent les fidèles, l’Union |irca 1 
Missionnaire du Cierge est réser­
vée aux membres du clergé. Son 
but est de coordonner les efforts 
de leur zele missionnaire et de ie* 
orienter vers les objectifs les plus 
importants. Erigée au Canada de­
puis 1920, jamais encore elle n’a­
vait convoqué d’assemblée natio­
nale. C’est donc dire que le pro­
chain Congrès fera époque dans; ..VERS L’IDEAL”, recueil de 
notre histoire rel.gieuse. i poèmes que Mlle Juliana Rous-

La date et le heu ne pouvaient geau vjent de publier aux Editions 
être mieux choisis puisque ‘194*. ^mard Valiquette, reflète bien 
marque le troisième centenaire de ndée qui a inSpir$ l’auteur. 
Montréal, la Ville-Marie mission-j Dans unc» cinquantaine de poé- 
naire (ie MM. de la Dauversiere s:^s cj»une belle venue, mademoi- 
et. Olier On peut dire la même ?ç]je Rousseau a su trouver des 
chose du local. En effet, pour cents ému* pour chanter l.i
commémorer cette pensée aposto- 
iique des pères de leur cité, les 
autorités religieuses de Montréal 
ont patronné une magnifique Ex-

queique*
fit repentir dans bien de* 

champs de l’activité nationale.
Au Canada, un petit groupe 

seulement avait eu le bonheur d* 
connaître ce livre du P. Don- 
.•->eur. D’aucun avec « group* 
et après avoir obtenu la permis- 

ïH e es Editions Fidtl 
« nt voi i donner a tous l’occa 

on de prendre contact avec cett* 
doctrine si féconde.

Dans ce livre qu’il faut médi­
ter, c F* Donc<»eur propose à la 
génération de U vie Intense c* 
nouveau mode de sainteté don* 

Splendeur d* 
! » \ :e humaine par un Chniti*- 
lisme Intégral, voilà la formai* 

qui trouve un écho dans tou* lei 
coeurs de jeunes, et si notre gê­
ne: it km veut ’.a vivre elle pourr* 
donner aux aînés héroïques Tas- 
Miranro que le P. Doncoeur mur- 

lil i lieutenant Del, dans î* 
de F nnin "Del, dormet er

vaillance de notre jeunesse, de ; paix* . . . Ca suit!” 
nos agriculteurs, de nos ouvriers.
la noblesse du travail, "les beau- ! 
tés champêtres”, le "bonheur deposition Missionnaire qui se tien-jdonner.. nos Mintf martvrs ca- 

dra dans le vaste vaisseau de .a ^
future basilique Saint-Joseph du 

; Mont-Royal. Et c ost précisément 
h proximité, flans la salle parois- 

jsiale de Notre-Dame des Neiges, 
que te tiendront les séances du 

[Congrès. Ce sera là un avantage 
exceptionnel. Alors que tous les 
conférencier?, tous honorés de la 
dignité episcopaîe ou de la pré- 
lature romaine, s adresseront à 
l'esprit et au coeur, le châtoie- 
ment de l’Exposition parlera aux 
yeux, et l'ensemble concourra i 
puissamment à mettre les prêtre» I 
encore plus en mesure de main- ! 
tenir toujours brûlante la ferveur ' 
missionnaire de leurs fidèles.

Pour tout renseignement prati- - 
que, s'adresser à l’abbé Louis Pa­
geau, Séminaire des Missions E- 
trangères, Pont-Vlau.

(Communiqué)■ M—O

Recettes accrues 
du Canadien National

Les recette* brutes du Cana­
dien National pendant la semaine 
terminée le 7 septembre 1942 se 
sont élevées à $7,307.000 contre 
$5.847,000 pendant la semaine del 
1941 correspondante, une augmen-! 
talion de $1,400,000 ou de 25 pour i 
etcl.

Roger f*A FALME
(dans les Cahien 

d Action Catholique)
"VERS L’IDEAL”, recueil de (&* vente chez votre librair*

poèmes de mademoiselle Juliana [ et * ix Editions Fides
Rousseau, est en vente aux Edi- j ------------r ~ —
lions Bernard Valiquette, 1564. . . «
rue Saint-Denis, Montréal. Annoncez dans la Tribune

S. V. P. NATIONAL
Questionnaire

-511-
A—On sait que îo cheval de race canadienne dat* 

lu régime français. Quelles étaient les principales 
caractéristiques de ce cheval sous le régime français?

R—La Compagnie dr Habitants subsista-t-elle 
longtemps?

C—Les députés canadiens-français savaient-ils 
plaider habilement leurs causes, au début du siècle der­
nier?

(\oir réponses en p»»ge 9)
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CHRONIQUE SOCIALE
Prochain marin#*

—-On nnronc* U mariage <!• Mlle 
24jaanne Boiavart, fillê de M. et 
Une Oliva Boisvert, de Montréal 
ifec M. A le sandre PréfonUine, 
■a de M. et Mme Ephiem Pré- 
Jantaine, de Beloeil. l*a bénédic- 
Kn n'ipUale leur sera donnée 
fans l'intimité en l’église Saint- 
■ément d« Viauville, samedi le 

septembre, à 8h.8C.
(iire-part.

Petit Carnet NOCES DE CRISTAL

| —Mlle Jeanne Rivard, de —LE DR HILL sera absent de
Compton, a fait un bref séjour j son bureau, de lundi 14 sept, jua
en ville visitant des parent*.

—Al. l’abbé Jean Roaa, de Mil­
ford, N H , assiste au conventum 
des rhétoriciers au séminaire 
Saint-Charle* Borromée.

*-JHme Théode I-abbé, de la rue 
Larocaue, passe une aemaine à 

pï- rfl 1 Montreal et Sainte-Thérèse de* 
Blainville

hnUmnc*

—M. et Mme Richard Dearuii* 
Maux (Jeanne Paquin), de la rue 
Alexandre, font part à leur» pe­
ints et amis de la naissante d'un 
■ ls né le Ü septembre et baptisé 
gr. l’église du Christ-Roi sous les 
p enoms de: Joseph-Jean Riehard- 
Fierre. Parrain, M. Edouard-J. 
fcrsruisseau, grand-perc de ren­
iant; marraine, Mme Mado-Eva 
La Badie, grand’rnen’ de l’enfant, 
fv.rteusr. Mlle Pau'm • Desruis- 
S- aux, (i M G , tante de l’enfant.

lk>plcicpmpnt*

? —L'honorable Louis Saint-Lau- 
fent, ministre de la Justice, et 
|!ma Saint-Laurent, ainsi que leur 
fille, Thérèse, de Québec, sont les 
invités de Mlle Laura Saint-Lau­
rent et de M. Maurice Saint-Lau­
rent, de Compton.

—M. et Mme Léon Lorrain, de 
Montreal, <*nt passé la fin de se­
maine chez M. et Mme J.-O. Ga­
gne, de la rue Minto.

l>e notaire et Mme J.-A. Ouel- 
Jet, de B rom p ton ville, et M. et 
Mme Napoléon Biron, de la rue

—M. et Mme Adrien Duran- 
leau, de Sherbrooke, et M. et 
Mme Uriel Belisle et leur fils, 
Paul, de Magog, ont visité M 
Henri Moreau, des Troi*-Rivières, 
ainsi que le Cap de la Madeleine

qua mercredi 16 inclusivement.
162-1.

——v--------------
BKELVAGt ‘•Primerose” subs­

titut de rafe. EorttfLnt rt stimu­
lant, 50« . 13 livre* $6.00. Tbe vert 
Hre*llien, 70c. C ouponn non né­
cessaires. L'essayer c’est l'adop­
ter. Magasin Rene Hebert. 110 
Belvedere.

------------ v------------
—SOIREE RBCRRATIVE. Colo­

nie des Vacances, mercredi, 16 
septembre — 8 heures précises. 
Organisée par les Filles d’Isabelle, 
au profit de la Colonie. Goûter 
servi. Entrée 25c.

—H -V '■ ■
—Le Dr. A DION, de la rue 

w Brook . sera de retour a sou bu-
Albert d Avignon, dr e a partir ;Lindi, 14 sep- 

Rock Bland, a visité ses soeurs, 1f.mhre 182-»Mme Magloire Turcotte et Mlle ; lefnDrc-_________v“
Jeanne Dupuis, de la rue Wel- —RÊTHA1TEL EER^MLLb a la
!:ngton-nord.

SHOWER REUSSI A 
STRATFORD CEMRE

30e ANNIVERSAIRE DE MARIAGE

#M. et Mme Rosaire DI PLESSIS qui ont rélébn lundi dernier, leur 
15e anniversaire de mariage.

—-------- , Villa Notre-Dame du Saint-Ss-
—M. l'abbé Léo Nadeau, dr ; rement; du 18 au 20 sept, pour 

Manchester, N H., assiste au con-j jeunes ouvrières de partout; du 
ventum des rhétoriciens au sémi- 21 au 24 sept, pour dames, par le 
naire Saint-Charles Borromee Rév. Pè-e Bissonnette, dominicain

de St-Hyacinthe; du 2 au 5 oct 
pour dames malades, par le Rév 
Père Vézina, Rédemptorîste; du 23

visite cher M. Gustave Groulx. i t,u„i^,.?ctobre- pour d.c-
________ moiselles, par un père Jésuite.

Prière de donner son nom à ! a- 
vance A la Villa. 12 avenue Bel -

—Alms E Laoranca et aa fil­
lette. Lise, de Montréal, sont en

—Mme Napoléon Duranleau, de 
la rue King-est, est de retour d’un 
voyage d’une semaine à Martin- 
ville. l’invitée de sa soeur, Mme 
Philippe Robert.

levtie, Sherbrooke.

CHRONIQUE SUR

STRATFORD CENTRE. ON.CJ 
— Un aho%er. organisé en l'hon­
neur de M. Yvon Bilodeau et de 
Mile Jeanne d Arc Blanche tu. à la 
résidence dr M Yvon Bilodeau a 
ét* bien réuaat.

Outre les parents de M Bilodeau
et de Mlle Blanchette, on remar­
quait: MM et Mmes P. Fortin, J.
Fortin, m J Samson MM. et Mmes 
Valider Martoux. Fidèle Giguèra,
Em.lien Côté, M J Oaouette, MM 
et Mlles J-P. Blanchette, Lina 
Côté, M. E Blanchette. Juliette 
Côté tous de St Gérard. M Lucien 
Garneau, de St Gérard. M Blanche 
De IXsle. M André Côté, de St-j 
Gérard, Thérèse De 1’Iale, M. J i 
Fortin, Marie-Berthe Giguére, de ;
St-Gérard. M. Bourque, Rachel Gl- 
guère, de Si-Oérard, Aexandre 
Bergeron. Berthe Bourque. Edmour 
Le ma y. de St Gérard, Emilienne 
Bergeron, Aloysius Hébert, Roiande 
Giroux, Jean Paul Bolduc, Thérèse 
Giroux. MM Renaud Bergeron, Lu­
cien Giroux, Y van Champoux, Gé­
rard Le'oiur Dollard Picard, Léo • M et Mme Adjutor Turme de Katevale. ont oélébre. om )aur*-ci, laur 
Dansereau. Ernest Couture. Auré- ^ anniversaire de manage La fête a donné lieu à une belle réunion de 
hen Boulanger, Léodore Bergeron, fanube La vignette représente le* heureux jubilaires entouré* de leurs 
Roland Bourque dix enîai.te Fiortar., Mme L. Lettre 'Annette), de sherbrooke, Mme L.

L y avau, de : harmonica du vio- Breton 'A^ce , d'Asbestos, Mme D Manseau (Doriida). de Montréal, Rég­
ion et de Laccordéon. tor, de Montréal, Wilfrid, Lucie, Hilaire. Renaud, et Jean-Louis.

J.N O

SE AH CE A S A1H T 
ADRIEN DE H AM

Lemieux-Ricndeau

ASBESTOS

-Mme V. Gobeil, Mlle ’Hié H J. McConnell, optométriste
rète Fontaine et M W. Matheson, de Sherbrooke, sera à son bureau 
de Coaticook. ont fa:t un bref sé- a l’Hôtel New Iroquois, Asbestos, 
tour à Stanhope. mercredi après-midi, le 16

pour examen des yeux et ajuste­
ment de lunettes. 162-2 1

------------v--------- -
AVIS

—Les amis de M. Colin Mar- 
coux, de LeimoxviUe, apprendront 
avec plaisir qu’il a subi avec suc­
cès une opération à l’hôpital

PAR
ARSENE DESROCHE R.S

Minto. ont vi.ité M. '.'abbé Ailles , R1 victor!a à”Montré,j. 
| #l“
Viau en fin de semaine.

—Le docteur Favreau, 86 Court,
—M et Mme Philippe Hamel aPP J* *ura son bureau ouvert sa-

------ TT # i de Magog, sont revenus dur medl et dimanche et sera absent
M. et Mme John rlynn, i11»* | VOyage d’un mois à Montréal du lundi 14 septembre jusqu’au

M e’ Mme \*mé Bergeron e. Témi.^camingue et dans l’Abitibi vencredi 18 septembre, pour assls-
Jcur fillette. Henriette, ont vj^ue ________ ter ail ^es Médecins de
en fin de semaine, M. ti Mme ft Mme Gédéon Lehoux. i Ian^€ française de l’Amérique du
Michael Senicie. de Vimy ]n rue Courcelette, et M. et Nord’ à Montréal. 161-2
M et Mme Louis-Phmppe Mar­
tineau et M. et Mme E.-L. Mo- 
riarty, de Thetford-les-Mines.

ST-ADR1EN DE HAM. (D.N. _______ __________
C.) — En notre salle paroissiale a mariée, au bras de son père 

i eu heu une seance dramatique et Moïse Riendeau. portait une robe 
musicale, organisée par la J.A.C.- coco garnie de velours brun, un 

EST-CE VS CRIME? . En’-ame dOues; dix de carreau F., de cette paroisse. chapeau et des accessoire bruns a-
----------— 041115 -se demander si le dix de M. le curé Chevrette et M. l’ab- Vec parure de vison. Son bouquet de

“Oh! ces Impa-sses! Si vous pou- carreau entamé par Ouest était sln- bé Damien I>es?ard. de Sherbroo- corSa^€ se composait de roses. Le
vie*, par vos articles, faire com- gleton ou non. le déclarant fit ke, réhaussaient l'assemblée de avait comme témoin son
prendre à vos lecteurs qu’U ne suf- .’Impasse du valet du mon. Est leur présence. frère. M. Adalbert Lemieux Durant
fit pas de savoir comment faire une remporta :a levee avec son roi pour La soirée débuta par un chant1 cérémonie, le chant fut exécuté
impasse pour bien conduire son Jeu,. retourner aussitôt un deuxième car- jaciste: “Au Christ nous reve- soeurs de ia mariée
mais qu’il est tout aussi important i reau. Ouest coupa avec son cinq non s”, par toutes les jacistes.
de savoir quand les éviter!” d’atout et remporta ensuite une su- Voici le programme: Un mot de

. mieux portait un ooatutn# beigt 
avec accessoire» marine et parurs

_______  de renard argenté
EABT HEREIFORD. (DN C.) — -------------V-------------

Ces Jours derniers, a été béni le q-.-v ^ ^ ^
manage de Mlle Mane-Roeo Rien- BUR\. (D.N.C.) — M .••fefea
deau avec M Emile Lemieux La Alfred Lenahan est. allé à Sher-

M brooke pour affaires.

—L* R P. André Cabana, o p , 
de Sackville. Nouveau-Bnmxwick, 
est de passage en ville et visite 
plusieurs prêtres au séminaire 
Saint-Charles Borromée ainsi que 
de» parents à Sherbrooke.

naire Saint-Charles Borromée.

Mme J. Cournoyer, de la rue 
Drummond, sont de retour d’un n , • 7
voyage à Montréal, Kcunion de parents

—M Pascal Lemelln, de Hart- ' Ç/i»’r»/ C similis*
ford. Conn, a visité ses parents. ^ kjQiril“\. QÏÏNllC
M. et Mme Achille Lemelin, de ________
la rue du Couvent. i ST-CAMILLE. (D.N.C ) — Un

________  : .-*■.« «-m r:...., : :

Æm .“MmrLS’n"i« — — *•-««;
ventum des Hietoricien» au sémi- D ibo:s* do *^rue^5îarquette. : 6n y remarquait: MM. et Mme.,

r>^ , Emile Dion. Philibert Dion, M
HaTtWH L^TT1f.lln;f Alexanore Dion. Mlle Oliva Dion.

I Hartford. Conn, a visité M. et|de Ham-Sud, M. et Mme René’

C’e^t en ces termes que s’exprime tre levée avec i as d atout, ce qui fit 
un lecteur de Québec, M. JS, pour | chuter notre déclarant d une levée 
se plaindre de son partenaire, lej Le déclarant devait évidemment 
Joueur en Sud de la donne d'au-, se méfier de l’entame d Ouest. En 
jourd'hu:. qui lui 
bre très intér*
Impasse inuti

programme 
bienvenue, par ia présidente; Un 
morceau de violon, par M. Paul 
Beaurivage; Une piece intitulée: 
“Les gâcheux”. en trois actes,

Après le mariage, il y eut récep­
tion chez M Moïse Riendeau. Par­
mi les personnes présentes on re­
marquait outre les nouveaux ma­
riés: M. Moïse Riendeau. M et

Donneur: Ouest

: lui fil perdre un ro- donnan* la peine d étudier jouée par Mlles Marcelle et Ma-j Mme Adalbert Lemieux, de Barford. 
vp: tnt en faisant une vingt-six cartep, L aurait vu que; rie-Marthe Thérrien. Madeleine m. et Mme Théodore Lemieux, Ml-e 

j son contrat ne peinait se man- ^arrivée, Cécile Pelltrin, Thérèse ' Néllda Lemieux, de Barford. MM et

Nord Sud vulnérables
WORD 

A-----------
V 10 9 7 8 
A D V 8 7 2

0. A 4
Ol ESI

A A R D V 9 5 
A 5

KSI

iendeau, de Paquette. 
Eddy Riendeau, 

Ovide Riendeau. 
Achille Rien- 

------,-------_jk>in, Léo Beloln,
• fl. 5, .. „ ... : Chanson: “Los Al.fmands ont tué de4u Boio in. Léo Beloln,
•** de t#rreaj dJ œort i*1 en ,aJ' ma mère", par Mlles Marcelle et mu, Bstelie Riendeau. M Joe. M- n

10
D V 10 3

de-M. et Mme Henri Goulet, de Mme Roland Baron 
Notre-Dame de Ham, étaient es ^)0<jhue
invités de M et Mme Darcy ________
O’Bready à eur chalet sur .a r.- —Alphonse Mailho
vlère Magog, cette semaine. du

IUC|Dion et leurs enfants Rosaire. 
Rachel, Monique, Robert, de St-1 
Camille, M et Mme Wilfrid For-j 
tier, leur fille Thérèse, de Mon­
tréal, M. et Mme Joseph Guille- ; 
mette, leur fils Ludger, de Stoke i 
Centre, Mme Lionel Dupuis, ses I 

________ fillettes Aurore et Agathe, de j
notaire et Mme J.-A. Ouellet. j Pascal Lemelin, de Hart-' v^T.rN<Ir,d’f,M' et Msne 1)01131 ‘

________ _ ___ _ .. _a «Auay, leur iiis

—M

Chemin Montréal, est alk? à San- 
ford. Maine, è l’occasion du dé- 

et y.me Armann B.ron c^s ^ ?on jrvrÇ Théode Man­
de Beloe.:. étalent de passage a ^ot 
Brorrvctom ille. cette semaine, chez

Le
Oucsi
IA
2- gk
3- A
4- A

Jk
:liei es :

Nord
contre
3- Ç?
4- 0
5- v5

A 8 7 6 3 
Ç? 4 3 

R 6 4 
A 7 5 2

«»l l>
10 4
R D 8 2
9 6 2
R 9 8 8

sant immediatemen tomber l as de

Est
passe

passe
passe

Sud
2-\?

passe
4-^

r ^ nen et Joanne-Rose Grenier.Ce déclarant conduisit le coup
tout comme l'auraient fait ces 
nombreux bridgeurs qui ne peuvent 
se decider a prendre une lerée avec 
une haute carte quand, en Jouant 
cette carte, ils affranchissent une 
levée chez un de leurs adversaires!

I>e tirage du magnifique néces- Dans laprès-mkL la mariés par­
faire de toilette favorisa Mile Gi-j tirent pour un voyage à Montréal et 
scie Peilcrin, Je Victoriaville. Le Ottawa. Pour voyager, Mme
prix d’entrée fut gagné psr M. ____ ____
Gérard Richer.

NERVOL
U* tonique recommandé
à reuE qal aouffrent 4a

Dyspepsie nerveuse. 
Indigestion. 

Dépression nerveuse. 
Fatigue — Insomnie.

♦ t autre* malais** provenant 
désordres narvaux

Ijc tonique 
NERVOL

apporlr prompt 
aoalasrmant. E*- 
aayr*-rn un» bou. 
teille

En vente
dans toutaa laa 
prlnelpalrs phar- 
maclts d* Shar-
brooke at d«s Can­
tons de l'Est.

Distribué par
The Regent 

Pharmacal Co., 
C. P. 598. 

Sherbrooke, t.

JQNIQüÇ

Nwvoi
•*.t> - jt rw-sm ;* n% «If -I.îlM*>t.U titiAU** çi

tous passent

Robert. Mlles Lor- 
? raine. Denise, Mariette. Claudette 

e • ‘3r’ j et Hélène Dion, M. Marcel Dion, 
_______ tous de St-Camille.

Mme J-A Savard. de !a rut

. W- o ,0rd' ( “' ’ M
—Les âm es de Mhe Bernadette Lorenzo Dubois, de la 

Jutras. de la rue Marquette. Q'ii queîtr 
a subi une troisième opération A
' • ' ...- . « • cnmrr i

..................................... ...... Mil. S UREE .-1

FETE-SURPRISE 
A T0M1F0B1A

DANVILLE. (D.N.C.) — Mlle 
j Lva Blais a visité M. et Mme Ra- 
j oui Biais, à St-Césaire.

— MM. Marcel et Maurice Bro­
deur sont partis pour reprendre ! *^.",>^7.leur cours chez les S rv:tes de Ma. ! et 0a8t0n D ‘b°1S'

Il y eut aussi des ieux Lt» prix 
furent gagnés par M Lionel Du­
chesne, un crucifix, et M Médard 
Fréchette, une boite de chocolats.

! y • ftutres *v ■a.^*c tt nniii- : 
que T'av M. Philippe Côté; gigues; 

mpîes par: MM. Armand Côté;

rie à Oitaw M. le curé nemercia tous ceux

e«t sa* *fs;san' étaient de passage à Berlin, N H
à !'occasion de, funer, c d HEREFORD_ _ , -, .. , « . v^vaaivu U va l uil^i a. * .C:> G U H

P^ Lirlc Turcotte, oxr. i .. S0u5-lieutenant (raston R0;rCt cj( L
■e.;. Maas., a-s.s.e au cnn- i aviation américaine, tué dans un | 

ventum de rhétorique année sco- arCujont d'avion a Fort Mve 
ls;r« 1980-31 a-, rémlnaire Saint- yor\^

Low

Charles B^::omée.

—Aime E.i/» O’Bready. de w^t- Programme-Fantaisie
ton ville, était de passage chez
Mme M. O'Bready, d. ls r :e Bail, _Soy«L à "écouté, ce soir, à 
cette semaine : 7 h. 30. tu poste CHLT pour en-

tendre le sketch “Chanter. Réver. 
Naviguer’’ au Programme Fantai­
sie.

—Mlle Liliane Lachanté. de la 
rue Murray, est part.e pour Bar­
rie, Ontario, ou elle visite sa 
soeur et son beau-frere, M. e*. 
Mme Francis Mclsaac.

^M. Antoine Ménard, de la rue 
Main. Magog, est au Sherbrooke 
Hospital pou, v subir une opéra­
tion. Mme Ménard passera quel­
que temps h Sherbrooke chez ses 
amies

Mariage

Gamache-Devost

EAST - HEREFORD, (D.N C — j 
Une soirée a été organisée au pro-1 
fit de régliae. Les articles mis en 
râne ont gagnés comme suit: ; 
1er prix. 12.50, gagné par M Sta­
nislas Dupms: 2e. un chape;et. par 
M. Florian Paquette; 3e. un mé-; 
daülon, par Mme Albertine Duran- ; 
leau. on joua au whist avec entrain. 
De beaux prix furent donnés, il y. 
eut bingo, pèche, etc. Les recettes i 
ont été de $213.21. M. le curé remer- 

t Rient
au succès de cette soirée.

----------- v-----------

TOMIFOBIA. <DN.C.> — Plusi­
eurs parents et anus se sont rendus 
à la Fair View Hotel de Tomifobia, 
pour fêter M. Paul Boissonneau, â 
l'occasion de son 28:ètne anniver­
saire de naissance.

Parmi les personnes présentes on Ward,
remarquait outre le héros de la fê

—Mlle La^rette Bcrgeror. d’Ar- qui avaient pris part à cette séar- 
thaba?ka, a visité Mlle Gertrude o, les personnes présentes et ‘

Icelles des paroisses voisines.
—M. tt Mme Raoul Biais, de St- Le tout se termina par notre 

Cesairc, ont visite M. et Mme J. ! hymn# national: “O Canada”. 
Lafrance et Mîîec Blais.

—M. Cecil Ward, de Montréal. -------------- *
a rendu visite k s^s parents, M. et . , .Annoncez dnnw la Tribune

te et son epoui M et Mmes Jo-

Er. "église du Chmt-Rc!. AI- 
core# de glaïeuls et de fougère, a ^r‘lbau^* ^ Gamache, P Le
été célébré le mariage de Mlle 
Germaine Devost avec M. Gaston 
Gamache, de Magog M. Roland 
Deschêne* servait de témoin h la 
mariée et M. E Gamache, de Ma- 
gr\g, était le témoin de son fils 

La mariée portait une toilette 
de chiffon blanc avec voile de 
tulle illusion retenu par des touf­
fes de fleurs d’oranger et un bou­
quet composé de roses roses.

Pendant la messe, un progrnm- 
me musical a été exécuté par le 
Choeur de rimmaculée-Conoen- 

' tion.

—Les lieutenants Albert Mai- 
Iss. J -A Girolanl, J.-P. Pilon,
Raphael P:!on. J.-D.-R. Racine.
R Boyer, A. Raymond. Fernand 
Beaudoin, tous instructeurs au 
camp de Collinsville, viennent 
d’être transféré au Camp de 
Fsmham. Une fête leur a été of­
ferte Jeuri so::- r. me des offi­
ciers. S l'occasion de leur dé­
part.

—Le cadet-officier Henri De
îorme
lit
passe
chez oa invi«, x O-.AK^ T
lorme, de .a rue Marquette 11 wueoec La manee portait

;>our voyager une robe de lainage
—M. l'abbé Rdmond Tmnfclay. hl*u. *rnr *ce*sso)rM b Vu

assistant aumônier è rhôr^utal ^Ur rftour, ils rési-
.Saint-Vincent de Paul, est de re- ■ Magog,
tour d’un voyage n ;x F’.its-Unis ««.Surent: M et Mme E
et A Magog ‘ Gamache. Mme D. Devost. MM

________ rt Mme? E. Boutin. E GamaAe.
—M. Clément Lussier, de Ra- ’J"5. Gamache, O. Hamel, A

M J -M ; V 'r ^ -P
Lussier, de la rue Murray. Labonte, A Charland

Philippe Hamel, O.-H Leroux. 
Joseph Carrière, E. Gendreau. E 
St<*bennr, D Bibeau, I>opold Car­
rier, C. Lambert, L. Custeau, A 
Gagne, Mlles Aline Devost. Lu- 
cia et Ida Devost. Marie Meu­
nier, Monique Gamache. Paula 
Roy. Janine Lavallée. Thérèse 
Hamel, Monique Lapalme, Mar- 

i ffuerite Gendreau, L. Gendreau 
j R;ta Leroux. Marguerite Côté 
j Amande Gagne MM et Mme 
! A. Pratte. A Marcotte. J. \,c- 
rlerc, A. Vachon. A. Désaute]<

I E. Sabourin, L. Sabourin. A 
Montmigny. J. Courtemanche. G 

i Belanger. H Martin, Roland Des 
chênes. R Bélanger. J. Marcotte 

! A. Hamel. A. Saint-Pierre, T Bi 
|beau, E. Sabourin, J.-C Hame1 
Henri Martin, Lucien Stébr-^n

blanc, Gaston Bélanger, Cia ;dc
^‘.ét)€mne, S -P. Fortin.

“ \ ictorian Order of Xurscs"
—L’assemblée trimestrielle du 

V.O.N., a eu lieu cette semaine 
chez Mlle Amy Wells, sous la pré­
sidence du Révérend G.-Ellery 
Read. Mlle Mariette Bouchard, 
garde-maiade en chef, donna le 
rapport suivant: 580 patients ont 
reçu des soins durant l’été; 1.865 
visites faites par les gardes-ma­
lades: 24 cas de maternité. Le 

durant tri- 
compris 

Metropoli- 
pour services j 

rendus. trésorier, M. F.-A î
Brigg;. dit que les recettes en \ 
juin sont de $373.80 et les dé-! 
penses de $588: en juillet, les re-I 
celtes de $1.530. y compris uni 
octroi de la vide de $1,500. et les | 
dépenses de $589 91; en août, les’ 
recettes de $1,344.50 y compris 
de« dons de $1.018.50, rt les dé­
penses de $551.76. Un chèque 
de $10. a été offert k la mémoire 
de feu Mme G.-Ellery Read par 
une amie. Un vote de .sympathies 
a été adressé au Révérend Read i 
qui vient de perdre son épouse | 
Tæ vente de débarras au profit; 
du V O N . se tiendra durant la ' 
troisième semaine d’octobre

seph Lamarche, Adrien Sa by. Hu­
bert Soutier, Delphi* Picard, Walter 
Corriveau, Raphael Cooper Arsène 
Corriveau, Roger Houle. Léonard: 
Lamarche. Walter Soutier, Henri’ 
Saby, Conrad Boudreau, Arthur, 
Poulin, x/>uis Fontaine, Eudote Des-1 
biens, Harriet O’Leary, Kehneth; 
Rever, MM Philippe Lamarche, Al­
phonse Roy, Benoit Côté, Robert 
Roy, Robert Duquette, Georges 
Dawrey, John Reefe, Florian Roy. 
Léon Côte, Rosario Lamarche. De­
nis Corriveau Clarence Hamilton. 
Eugène Bélanger, Alfred Boudreau. 
Napoléon Dut il, Delbert Aulis, Miles 
Jeanne Lapointe, Georgette Roy ' 
Berthe picard, Bernadette Rondeau J 
Irène Poulin. Fîorette Roy. Yvette 
Picard, Corinne Poulin, Henriette 
Saby. Marguerite Daurey, Agathe 
Poulin, Clémence Béliveau.

On présenta au héros de la fête, 
une bourse bien garnie. Pendant la 
soirée, les frais de musique furent 
faits par l’orchestre des frères 
Goodsell. de Rock Island, composé 
d’un violon, guitare et mandoline 
et M Raphael Cooper ri Ayer * Cliff 
tambour.

A minuit, un goûter fut send.

MARI AGE BEAULIEL-BOUDREAU

Pour nonlnjsrr inrn«uellrmrn*

Le mal féminin
•t alrirr * faire du «anic roua«*.

Lea TABLETTES d* Composé 
Végétal Lrdla E Plnkhan avso 
atfolth l) de '* on* aldf
tnllllera A aa « ipi du n al pe­
riod lijue *\ec aa 
faible»?* d« 
înncolta -— cavale 
Ma? fonrtfoenr a 
aident aiiast \ c 
aanK roupa et «on 
tonique pour ’ 
blette? Pinkh^^i ?
apeHnlrnirnt pour

aensatlon de
-'«l'fS. de rne-

lu mois. Elles 
onatituer du 
t un exrellent
[>mac. T.es fa*
o-it préparées

Ira fruimea.
Elira merltrnt d’Mre r?a»?era

.sv i

.

Les misères 
de la Quarantaine...

Le retour d ôge est h occasion de nombreux ma­
laises . . . plus ou motns groves, selon l'étot de sonté 
a cet ôge de la vie Si l'organisme est fatigué et affai­
bli, ie changement se fait plus difficilement. Beaucoup 
de femmes à cette époque soutiennent leurs forces et 
ramènent leur vigueur en prenant les bonnes PILULES 
ROUGES. Depuis près de 50 ans, elles sont le tomqu# 
préféré des femmes de tout ôge dans les cas de: fai­
blesse pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleurs de 
dos, de rems, périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes essentiellement féminins fsymptô- 
mes ou conséquences de l'ANEMIEi.

• Mme Cwmlllr BEAULIEU (Rachel BOUDREAU) dont le mariage 
a rte célébré rrcrmmrnt en I rglisr Saint-Jean-Baptiste.

(Photo Géraldine Hébert - studio Sears).

"J et** è I epoqoa à* r*+o*r é è*« et me$ tt 
4'«mm —moine o I ovtra, j'ovols b»«fi drt molo—t: j etot* efourdni. 
l'avait mol éoet la dot et tondent p* m évedlait U motm et l'e+*b 
em grot mol de tète, j érait bien nervemee et ia éormota |>«w Apeoe 
ovo.r eeeoyè plu»<eur« temiquet >on» wmcce». j oi e* recoen oem 
PIIULES ROUGES. C eet ce qui ma ram* en eonté A prêt m* bon 
traitamert fout met molorvet oet disparu et pe ma Mafoit feèt braa. 
Je ne cette éepu<t de recommonder let PILULES ROUGES . • .*

Siqnt' — Moéoma Alphantc C Péon, 
RIGAUD. PQ

Tamora 1 — Y. P.

Pflwlat Roapat par la poate 50< ha botte ee S, $1 15.

PILULES ROUCES
pour let Femmes Péiet et FolMat.

>* Chrmieee *9 KH CO Améritméne UmWé«. 1rem S

Double
_____ grandeur
au meme prix !

La VIE peut
comvnencar après

AOANS.si..
Vert 40 an«. l'énergia (iirainue, mai* 

l’etperienra naus a apprit à en déprntor 
rnmni Lea anneet à venir drrraient être lea 
pina heuremr* Ellea le peurent, ai noua

«.PMf.r vl l'«; '"'Y.." * * rn: «V;- M1>‘ C ^ O T
»• au mr ■ * i ' >!S « Rian* ' i rrrirn. I. ( , ,• ( —mal de dot. mal de tete, douieura rhumatit-
deur nrd'nn l rr * >•? u « i «le ; lu* rt ^ Malt n. Thérèse rî p; malet. (attitude, maomnir, apathie—qui
<’"mm*rvV? la p *fe retour* ne Stcbon, M Plante, M -J C( attaquent «auvent (et fena vers la quararw

1 ^ *' ! !f vrau* Huzanne Aucîair. Mme tame. Depuia plut d un demi-aièrle, lea
jF I | ^f'ph Forand. Séraphin Lébontr PiHilea Dodd’a pour lea Reint ont aidé
I il* • | MM Gaston Hameî, Gérard Ber- btaurei^de fana à gardar leursrtfcis et leur
I 1 ^rrr'’1, r H . leur Maurice Hume vaaaie en bon état. Si voua spfrprhes de !•
V E „ ..J., oiiarantame ou ti vaut Tarez déptoee—pour

------- .7 c* r-.r-o ''' T », p rotrr *anté et ?otre honlieur lutiir—prenez
ta ror nelitaaroa \oM a»,rrhrooii? (i Largîr On,! Gamache. G 1 dea Pilulea Dodd a pour laa Rniu. Iftê
~ ------ -- QravoL J.-C. Gamache. FTtiiccls
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Deuxième partie de la semi-finale provinciale demain à Sherbrooke
Hector Préfontaine rencontre 
Gérard Fontaine au Tuque-Rouge

L'ancienne étoile du tennis de Sherbrooke, qui vient de 
remporter le championnat de la rive sud de Quebec, 
rend visite au Tuque-Rouge avec son club, le l^iuzon. 
dans un tournoi invitation.

Le Notre-Dame reçoit demain après-midi la visite 
du Farnham dans la 2ème partie pour le champion­
nat intermédiaire de la province. — 1* club de Sher­
brooke mène actuellement par une partie.

Un intéressant tournoi de ten- leurs vieux favoris. Hector Pré- 
nis aura lieu demain après-midi j fontaine contre l'ancien champion 
au club de tennu Tuque-Rouge junior de la province. Gerard 
alors que ce club reçoit la visite Fontaine, da camp d’entrainement 
du club Lauzon, prè$ de Quebec, Lord Sherbrooke, qui fa t main- 
dans un tounioi invitât! h tenant partie du Tuque-Rouge.

Ce tournoi promet d’être des 
plus intéressants non seulement 
à cause des matches qui y seront 
joues mais aussi parce que les 
amateurs de tennis auront l’a van­
tage de voir a l’oeuvre un de

HAN MAJESKI 
1er FRAPPEUR 
DE LIMERA AT.

NEW-YORK, 12. — (PA) — 
Han Majeski, des Bears de Ne­
wark, est le champion des frap­
peurs de la ligue Internationale 
pour 1942.

Ce joueur de 3ème but, qui a 
tenu la tête des frappeurs du cir­
cuit à partir du milieu de juillet 
après l’avoir pris et perdu a plu­
sieurs reprises auparavant, a fini 
la saison avec 198 coups sûrs en 
574 voyages officiels au bâton 
pour une moyenne de .345.

Le total de Majeski est de 31 
points au dessus de son plus pro­
che rival. Gene Moore, des 
Royaux de Montréal.

------------v------------

Ce»t demain après-midi que se- le championnat de U province, 
ra jouée, au stade municipal de La partie de demain promet 
Sherbrooke la 2ème partie de la d’â re des plus intéressantes car 
•èrie semi-finale pour le cham-| les deux clubs sont très bien ba- 
pionnat intermédiaire de baseball lancés et sont à peu près d égales ! 
provincial, alors que le Notre-Da-• forces. Il est vrai que le Farnham1 
me, champion du district de Sher-; n’a pas remporté Te championnat 
brooke reçoit la visite du club de la ligue Yamaska mais l’Asso- 
Farnham ' dation Provinciale de baseball a-

Actuellement le Notre-Dame mateur l’a choisi pour r<ïpr^sen-| ______
mér.o par .me partie da* ter cette ligue dans les élimmatc - (P 4 ) _ Tout le monde chante

ayant remporte un. victoire re. provinciale, parc, que les dï.ix lei ••st-Loms Blues" aujouiti hui 
de 8-4 dimanche dernier à Farn^clubs <^ui étaient aux prises dans a Brooklyn et la cause de tout
^aîri‘ . . , . . 8 îr:a <* d* CJ; *e Rose-; cela est Mort Cooper, le premier

La partie de demain débutera k mont et le Ville-Marie «talent 
1 30 heure afin de permettre aux dans l'impossibilité de voyage.*, 
deux clubs de jouer une troisiè- Pinard, le gérant du Notre-Da­
me partie si c’est nécessaire, qui me enverra demain sur le monti- 
aura lieu immédiatement après la cuie Nova Corriveau pour débuter 
première Le gagnant de cette se- la partie, gardant Lefty Dubc en 
rie rencontrera ensuite le cham- réserve, tout comme dimanche der- 
pion de la ligue Commerciale de nier. Ils auront Lorenzo Dubé. le 
Québec dans la sérié finale pour | vieux piîlier du club et un des 
— - j meilleurs receveurs vus depuis

j plusieurs années, pour les tecon- 
, der derrière le marbre. Il est tout 
‘ probable q.;e Lamothe, qui a >.ncé 
| dimanche dernier, sera encore sur
j le monticule pour le Farnham a- ! Il a donné au St-Louis un blan- 
' vec^ Palmer comme receveur. chissage de 3-0 contre les Dodgers,
1 Nous apprenons qu’Ernest Con- 'es tenant à 3 coups sûrs bien es­
te. le president de l'Association ! pacés alors que les Cardinaux ont 

1 provinciale et Gaston Xolet, *e se- diminué l'avance du Brooklyn a 
cretaire trésorier, seront à Sher- , une seule partie, 
broke et asisteront à la partie de ! Il a obtenu deux des 8 coups 
demain. j sûrs de son club, commençant les

Voici l’alignement des deux deux ralliements des Cardinaux et

Le St-Louis réduit l’avance 
des Dodgers à une partie

Mort Cooper n'accorde que trois coups sùm aux 
Dodgers pour les blanchir par 3-0 dans la 1ère partie 
de leur série. — Le» Yankees sont défaits par le» 
W hite Sox par 1-0.

MOW VltUX-lI DOMPTAGE DE LION EST BiEr 
PLUS FACILE QU AUTREFOIS DEPUIS Qu'ON SE 
SERT DU POLI “NUGGET"POUR LES SOTTES/

LE NE! \RK 
REMPORTE LA 
P" PARTIE

Cooper
| lanceur à avoir gagne 20 parties 
un 1942 parmi les lanceur» des 
ligues majeures mai» strictement 
une echande pour les Dodgers 
dans la course au championnat.

Cooper, qui forme la partie 
1 principale de la seule batterie de 
frères actuellement intacte dans 
les majeures, a enregistré son 
20ème triomphe hier grâce a une 
des plus impressionnantes perfor- 

' mance» de sa carrière et prv>bable- 
ment la plu» Importante.

Lè» Bears battent les Giants 
par 8-2 pour prendre la 1ère 
partie de leur série semi-fi­
nale. — Syracuse joue ce 
soir à Montréal dans l’autre 
semi-finale.

Baseball

LES PARTIES 
JOUEES

LIGÏ E INTERN ATION AI E
Newark 8. Jersey City 2 

LIG CE AMERICAINE
Chicago 1, New-York 0 
Boston 15. Cleveland 2 
St-Lo*:..s 10, Washington 4 
Philadelphie 5, Detroit 4 

LIG CE NATIONALE 
St-Lou.s 3, Brooklyn 0 
New-York 4. Chicago 3 
Cincinnati 8. Philadelphie 5 
Pittsburgh à Boston, program- 

rr.e double, remis

Vu Tuque-Rouge

Hector PREFONTAINE

Hector a remporté récemment 
j le championnat de la rive sud du 
’ district de Québec, après avoir 
j battu quelques-unes des me Heu- 
-es raquettes du district de Qué* 

, bec. Le club Lauzon possède d ex- 
; cellents joueurs, qui ont fait leur 
marque dans les différents tour­
nois organises à Québec et dans 
les environs cette année, si l’on 
en juge par les rapports publies 

| dans les journaux de la v ieille 
capitale, et les amateurs sont as- 

j sures d’avance de voir du jeu 
: qui en vaut la peine

Le tournoi comprend des mat- 
( ches en simples et en doubles 
pour hommes. Nous ne connais­
sons pas les noms des autres 

(joueurs qui participeront à ce 
! tournoi mais il n’y a aucun doute 
que le Lauzon sera très bien !e- 
présenté et les amateurs qui se 
rendront sans doute nombreux 
demain après-midi au Tuque- 
Rouge sont assures d’avance d'as­
sister à des joutes très serrées.

UN TOURNOI 
DE GOLF AU 
COUNTRY CLUB

C’est dema.r qu’a lieu le tour­
noi pour le championnat non offi- j 

j ciel de golf des Cantons de l’Est 1 
au Country Club de Sherbrooke. I 

Des invitation» ont été adressées 
à tous les clubs des Canton* et ! 
on s'attend a de nombreuses en- : 
trées

Le tournoi de 18 trous pour j 
la coupe Seagram a aussi lieu de­
main et il est ouvert aux contes- [ 
tant» qui ne peuvent jouer que 
18 trous. Ce tournoi sera joué sur j 
une base de ‘ handicap’’ avec ceux ; 
du grand tournoi.

Voici le tirage pour le tournoi ! 
du championnat
9.00—Gef Hamilton, Sherbrooke. 

B. Davis, East-Angus.
J. Anderson, East-Angus. 

905—J. M. ICrwin, Dufferin H 
H. G. Roy, Sherbrooke.
R. A. Badger, Sherbrooke. 

9.10—F. Rar.kin, East-Angus
A. Turmel. Sherbrooke

9 15—C. R LaBranche, Sherb. 
Russ Blinco, Sherbrooke. 
Chas. Worthen, Dufferin H. ! 

9.20—Donald Doe, Granby
G. S. Henderson, Granby 
Willi* Kirby, Sherbrooke 

9 25—Frank Pope. Sherbrooke.
B. N. Holtham, Sherbrooke 
W. D. Dee. Granby.

9 30—H. A. Peabody, Sherbrooke 
J. Lagassé, Sherbrooke 
Robt Lewis Granby.

9 35—W. McDonald, Granby
L. G. Dunn, Sherbrooke 
D R Pearce, Sherbrooke.

(PA.) — Après avoir pris un 
siège en arrière après s’ètre assu­
rés du championnat de la I gu? In­
ternationale il y a une couple «Je 
semaines, les Bears de Newark 
sont revenus en avant hier pour 
battre les Giants de Jersey City 
par 8-2, dans la 1ère partie de la 
séné semi-finale des éliminatoi­
res pour la coupe des gouverneurs.

Les Royaux de Montréal, qui ont champ d:
Uni en 2ème place et les Chief* de substitut 
Syracuse, qui ont terminé en Sème 
position, inaugurent leur série se­
mi-finale ce soir a Montreal tan­
dis que Jersey City et Newark 
jouent leur 2ème partie au stade 
Rupert cet après-midi.

À Montréal, la senîationnelle 
reçue Ewell Blackwell doit lan­
cer pour Syracuse et Lynwood 
(Schoolboy) Rowe, ui vétéran, 
portera l'étendard ics Royaux.

Farnham: Lamothe, lanceur:
Palmer, receveur; Lan gdeau. 1er 
but; O Beaume. 2ème but; Fon­
taine, 3ème but; Choquette, arrêt- 
court; Larocque, champ gauche; 
Bouchard, champ centre; Meunier, 
champ droit; Peloquir. et A. Beau­
me, substituts.

Notre-Dame- Nova Corriveau et 
Lefty Dubé. lanceur' Lorenzo 
Dubé. receveur; Philemon Dion. 
1er but; Gaston Bergeron, 2èm^ 
but: Georges Ph:i:ppon, Sème but; 
Martin Marte’, arrêt-court; Fran­
çois Latulippe. champ gauche; Y- 
von Sirois, champ centre; Conrad 

Tony Pinard

ton ont avancé d’une partie com­
plète en battant les Indiens de 
Cleveland par 15-2, grâce a une 
attaque de 17 coups sûr».

LIGUE NATIONALE 
St^Loui» .. 000001020—3 8 0 
Brooklyn 000000000—0 3 0

Batterie*: M Cooper et W 
Cooper; Wyatt, French (9) et i 
Owen.
Chicago 010001100—3 7 0
New’ York 001000021—4 12 1 j

Batteries Bithorn et Gillespie. ‘
Hernandez (8); Feldman, Adams 
(9) et Mancuio. Berres (9) 
Cincinant: 23000000003—8 13 1
Philadelphie 10101020000!—5 13 1 | 

Batteries: Vandermeer, Beggs 
(5) et Lamanno; Johnson, Nahem 
(2), Beck (7) Pearson (8), Melton 
(9) Podgajny (11) et Bragan.

LIGUE AMERICAINE
4 9 1

St-Louis 03025000x—10 12 0
Batteries: Hudson, Bevil (5) et 

Evans; Ostermueller et Haves. 
Boston ... 303002430—15 17 2) 
Cleveland 000000101— 2 9 5

Batteries; Chase et Peacock;1 
Bagby, Center (4), Gromek (7), 
Denning (8) et De.'au tels.

101 571
Detroit 010002010— 4 10 2

Batteries: Christopher et Wag­
ner; Trout, Banders (7), Henshaw 
a8) et Riebe.
New York 000000000— 0 7 0

«go 16 1
Batteries: Donald et Hemsley; 

Smith et Dickey.
-----------------—v---------- -—-

n

À
NUGGET DONNE UN POU BRILLANT-PROTEGE LE CUIR 

-EN PROLONGE LA DUREE

ch Sures iMUGGET

Jersey City 
Newark .

000 000 110—2 8 1 
007 010 OOx- -8 9 1

Batteries: Harris. 7:ibala. Po­
land et Coombs, Bea1; Bymc et 
PadJen.

BRIDGEPORT, Conn. 12. — 
Le match entre Lee Savold, de 
DesMoines et Rike Aifano, de 
New-York, deux poids-lourds, a 
été remis a plus tard.

NOUVELLE - ORLEANS — 
Slugger White. 135 lbs. de Balti­
more, a remporté une décision de 
10 rondes contre Gene Johnson, 
140 Ibr., de New-York.

HOLLYWOOD — Juan Zurita. 
134 lbs., de Mexico, a enregistré 
une mise hors de combat techni­
que contre Jimmy Hatcher, 13-i 
lbs , de Lake City, S.C., à 
ronde.

la 2eme

1 comptant chaque fois contre l’as 
des lanceurs des Dodgers, John 
Whitlow Wyatt.

Cest le Sème blanchissage de 
la saison pour Cooper, le premier 
joueur des Cardinaux à lancer au- 
tant de blanchissages dans une [ “hi.aaetphie 
seule année. Détroit

Les Cardinaux, qui ont une 
marge de 12 parties contre 9 con­
tre les Dodgers cette saison, n’ont 
qu’à répéter la performance d’hier 
ou produire un fac-similé raison­
nable dans leur rencontre finale 
aujourd’hui pour prendre un de- 
m:-:nterét dans la 1ère place. . _

IIS RAMONEURS
I(il L \ T DIM 1J Yj\jL i ur. u/un
4 /VA i x F/'/"»/'* r *.i( OATH 00kDodgers.

Dans la ligue Américaine, le*
Yankees de New-York trouvent 
eux aussi le sentier qui conduit 
vers le championnat un peu a- 
brupt, n’ayant pu compter dans 
leurs 23 dernières manches jouées, 
mais ils sont encore 9 parties en 
avant et ne semblent pas en dan­
ger.

Les White Sox de Chicago ont 
infligé aux Yankees leur 2ème 
blanchissage consécutif hier alors 
qu’Ed Smith a défait Alley Donald 
dans un duel de lanceur par 1-0.
De leur côté les Red Sox de Bos-

LE DE Al YIEEE 
REMPORTE L A 
1ère PARTIE •ncê »1*rr.a:n.

•illée.

Le club de balle-nio! le les Ra­
moneurs de Boissonn *ault *c ren­
dent demain à Coati cook pour y 
jouer un programme douole con­
tre des clubs de l’endroit.

Dans l’après-midi à 1.30, le 
Boissonneault rencontrera un club 
de la ville dans la partie notd de 
Coaticook. Immédiatement après 
le club se rendra dans la ville mê­
me pour y jouer une 2ème partie 
contre un autre club.

AVIS
TROIS BELLES PRISES

Tous les Joueurs du club 
Bonner A Povey, de la ligue 
de baseball JuténiL*, qui ont 
encore des uniformes en leur 
possession, prêtés par la 
“Tribune” sont priés de les 
rapporter le plus tôt possible, 
*oit à la “Tribune” à Roméo 
C’ourchesne ou à l’hôtel Con­
tinental.

Le club Deauville a pris une a- 
vance d’une partie dan» la férié, 
finale pour le championnat de la 
ligu* de balle-moli# de la Cana­
dian Silk, en remportant une vie- : 
toire de 11-7 contre l’Orient

Thenriault, le lanceur ies ga­
gnants, a été l’étoile de la partie, ; 
non seulement au monticule mais j 
aussi au bâton. En plus de lancer j 
une excellente partie Therriault a 
aussi frappé un circuit, un trois- 
buts et 2 simples en ô voyages au 
bâton, comptant en plus 3 points 
pour son club.

F. Auray s’est aussi distingué 
au champ contribuant largement 
à la victoire de son équipe.

Pour les vaincus, G. Faquin et 
Faucher ont frappé chacun deux 
coups sûrs en 3 apparitions au 
bâton.

Cette série finale re terminera 
cette après-midi alors que ces 
deux clubs se rencontreront de j 
nouveau dans la série, au par 
Dufresne.

• Gérard FONTAINE, ancien 
champion Junior provincial au 
tennis et champion actuel de Sher­
brooke. qui rencontre demain Hec­
tor Préfontaine, champion de U 
rive sud de Québec, dans le tour­
noi invitation entre le club de Lau- 
znn et le Tuqoe-Rouge.

Base bail

LES POSITIONS

Baseball

LES PARTIES 
AUJOURD’HUI

LIGUE AMTRICAIVE

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke
Payable d’avance

l n an •••••••• Jfi.OO
Six mois ............ *3.CW
Trois mois ........ SI.5*
Un mots ............ 60c

Par la poste
Abonnement poor

In an «••••••• fo.00
Six moia............ $2.50
Trois mois........ s 1.2:»
Un mois ............ 50c

G. P. PC.
New-York 94 47 .667
Boston ... ..... 85 56 .603
St-Loui* ....... ...._ 77 66 .538

(Cleveland .... 70 71 .496
Détroit ........... 68 74 .479
Chicago ........ 61 73 .455
Washington 55 53 .399
Philadelphie 52 92 .361

LIGUE NATIONALE
G. P. PC

Brooklyn 94 45 .676
St-Loui* ...... 93 46 .669
New-York ..... 77 62 .554
Cincinnati .... 68 79 493
Pittsburgh ..... 62 72 463

i Chicago . 64 78 451
Boston 55 82 401
Philadelphie ....... 37 95 .280

0 Bien de» histoire» »e racontent concernant les gros "qu'on a échappes” mal» pas pour ces trois sportifs de 
notre ville: AJMni BLOUTX, Adélard BRAULT et Emile (Gusi Gosselin, qui tenaient à prouver ce qu'ils avan­
çaient, comme la photo cl-dessu» d'ailleurs fatteste, t es trots magnifiques prises, un brochet de 34 poorr» pe- | 
sant HM Ib»., et d*ux dore» de 23 poure» pesant chacun 7S lb»., ont été péché» mardi dernier dan» 1a rivlviera gramme double.
Ht-François, 4 l'embouchure de la rivière Magog. «Photo La ‘TYlbune”) Chicago à Boston.

LIGUE INTERNATIONALE
Semi-finale*

Syracuse à Montréal, 1ère par­
tie d’une sérié de 4 de 7.

Jersey City à Newark, 2ème 
partie d’une "série de 4 de 7. 

LIGUE AMERICAINE 
Washington à St-Louis 
Philadelphie à Detroit. 
New-York à Chicago.
Bocton a Cleveland.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh à Boston 
Cincinnati a Philadelphie 
Chicago a New-York 
St-Louis à Brooklyn

—DIM ANC lit— 
INTERMEDIAIRE 

Farnham a Notre-Dame, 2ème 
partie de la semi-finale provin­
ciale; Notre-Dame mène par une 
partie.

LIGUE INTERNATIONALE
Semi-finales

Syracuse a Montréal, 2ème par­
tie d’une série de 4 de sept.

Jersey City a Newark, 3ème 
partie d’une série de 4 de sept. 

LIGUE AMERICAINE 
Washington à Détroit 
Philadelphie à St-Loui* 
New-York à Cleveland 
Boston à Chicago

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh à New-York, pro- 

! gramme double.
Cincinnati à Brooklyn, pro­

gramme double.
St-Louis à Philadelphie,

Horaires quotidiens 
de la

Radio
(Suite de la page 4)

» 00—Mis-ha -h#. Magnificent CBS. 
3 30—Harmonie* et poèm*» 

je 0—Image» d» guerr».
10.15— Orgua .
10.30 — I»en:s Harbour, ba**a 
10.45—1>« Journal pari*
11.00—Bonsoir le» sportif»
11.15— Bobby Byrne» orch.
11 30—W-.orly Hcdman orch. CBS
1 2.00—Nouvelles
12.05—L'heure. Fin de» #ml»»ton» 

—- -v —
Lundi, 14 septembre

7 00—Ouverture 
7.10—Bulletin d'information 
7 25—L» quart-d'heura de 1 Ora­

toire.
7 40—Pot-pourri matinal.
7 55—Bulletin d information, 
a.oo—Dleque» pour tou», 
g JO—R£*um6 de» *vAnement»

I - ! . «
9 00—Nouvelle»
9 15—MAodl*» chanceuse»
S 30—-Dancing Strings «'BS.

9 45—Au rythme de la valse
H 00—Ttonian-fruilleton 
îi>.15—L'heure récréative,
10.3b—L« courriar 
10.45—Capsule» mélodique».
11.0C—Le courrier du Jour
11 15—Orchestre d< concert
H. JO—La vie CO
11.4’—l, heure ►i
I. * 00—« ber. «-ol »t,
12.1 5—Grande Soeur.

v •dette»
12 30—Cent la vie 

1.00—Nouvelle».
1 io—Betty Hee-Hlve.
1.25—Monaleur X au pleno.
1 30—Entre vous et mol.
1 45—La métairie Hancourt 
2.<*o—Hadlo concert (7 K AC.
2 3'*— Un peu de tout.
2.45—Coffret musical.
3 oo—Originalité».
3 15—J.» bulletin de» fermier»
3 3"—L <>r. hes? r*- de concer t Ce;

lumbia CBS.
4 oo—Les événement» eoclaux.
LH n e 11 et C K AC •

4 30—Pr/^-ntatlon I*ang Wr»nh c
5.00— Tante Lucie.
5 15—Swingphonette».
5 30 — La Hue Principale 
5 45 — Madeleine et Pierre.
4.00— Vie de famille 
415 — L’école des génie».
4 30—Opérette pour toue. 
rt 35—Pianologue.
fi 40—La pièce du Jour.
5 45—Le» nouvelles de che» nou*f
7.00— Exposition missionnaire

1 Oratoire S-1 Jotepli.
7.15—Originalité».
7 30—N-rxiiire et Barnabé.
7 45—Lionel Parent cliaeja. 
f MO—Lee Amours de Tl-Joe.
S 30—La \ le militaire che* l'éié 

ment féminin.
3 55—Nouvelles 
9 00—Victory Theatre.
9.30—Vox Pop CBS 

in r,o—Norman Cor win Series. CB!
10.30—Piano.
10 45 — L* Journal parlé
1 0 *—Bonsoir le* sportif»
IMS—Ray Klnney et orch. CB?
11 3"—J< Unny Long e: orch. CB?
1 2.00—Nouvelle»
1-05—L eure Fin de» émlislon»

■---------------r—

COURSES
*oii8 harnais

À WOTTON
Dimanche à 2 heures

3 classes
2 36 - 2.25 — Free-for-ail 

Trot et amble.

Admission 40c
Taxe comprise.

Auto admlae gratia »ur le 
terrain.

FOADEC
F.\ iwpo NTINENTAL

Crolsuanre naine 
Traitement Juste

Service efficace 
Trogrè* conatant

Une croissance saine a été le résultat durant 43 an» du 
Service Continental de Solidité Absolue envers le» as­
surés et les bénéficiaires

The Continental Life insurance Company
MMtEA t'-UHEF TORONTO

l'o«r détail», ron»nl«»a

J. A. rouleau
F.dlflr« oitvfr*, 4. rt»r Wellington-»nd. «Iirrhronk».

pro-

Z \ i ..................
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ok(|tUmAILLES DE 
lie E. VIENS 
E CO ATI COOK

--------- - ^ COATK OOK (D NC.) — Le
ON fCT RiCk fune - d M . 1. re \
c ru ïl U
i SE tnoif, ont eu heu en St-
LES SOTT£< / Jeâr l'Evans l »te hl! laispc 

• i dans le deuil: sa mè^e: Mme Del-
Kphis Viens
Haix frères: Antoine, \a \ ( onrad, 
■Léon, Gèrar i et Jean-Paul V ten . 

M. l’abbé Léon I^emsy fit la le-
ls*ée 4a • If. l'ai

hanta !s servict
»é Perreault

Les porteurs éUunt. MM. A- 
medée Page, Rem Houie, Fran- 
fois Houle et Wilfrid Houle.

La quête fut fait* pe MM. A- 
Hmédée Page et F rang o» Houle.

On remarquait dans le cortège; 
îg^fSa mère. Mme Del;his Viens; ?a 
W^W^oeur. Th* i' e; if ^ frères, Antoi- 

ne, Léo. ronr;s !. Léon, Gérard et 
yjpJJ J—n-Paul ;
VjT/?*»Toseph lit. ]) <.n-
^^rles et tant- . MM. . Vuu-s Na- 

poléon Font;».: < . Josej»h Houle, K- 
douard Houle, Baptist- Houle, Al-

■ Kart Carrier. Alfred Houle; ses 
tî cousins et cousines. Amédée I*a- 

ge, Anatole Houle. Germaine Hou-
LGL LE CUIR & M ‘

Mir.
l^afaille, U Houle. François 
Houle, W i Houle, Silvio
Viens 
chau 1. y
Mme Ader' ;lli V <. N \\a Hou- 
le, Jeanne Houie, Amanda Houh:, 
Dalma Houle, L » Houle. Al­
phonse Houle, Mme Willie Page,
M
rèse ('antnnguay, du NMI., M. et
M •
bonon, N.H., Rolande Fontaine, 
M. et Mme Pierre Valade, Mlle
Ma-
Mme Vvf L< i • D • Mme Kmüe 
Dubé, Mme Vve Boisclair. Mme 
Silvio Savard, Mlles Béatrice, Ma­
rie-Jeanne et Gabriel Savard, Mlle 
Ethel Keenan. M. K. Keeenan, 
Mme Ernest H .. r M Tr tphat 
St-Pierre, Mlle Telmosse, Mlle 
Boudrea.. Mlle Thérèse Blai^. M. 
et Mme Azarie Duranîeau. Mme 
Maclure, Régis Duqimtte, Mauri-
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ce DuquatU, Mmt Rusl ainsi que 
sa fdlt, M et Mme fjichanre, M
et Mme Louis Lestage, Mlle Cé­
cile Brusseau, et plusieurs autres.

A la famille éprouvée, noua of­
frons nos sincères condoléances.

! .1 % -------

( oaticook-Nord
COAT1COOK-NORD <DNC.) — 

Mlles Lucienne Néron, Berthe 
Comptais. Jeanne d Arc Veillette, 
sont i>artles continuer leur* études 
n i Coûtent de la Pré.rent.ation de 
Marie, de cotte ville.

- Sont partis au Sémmaire ôt- 
Charles Borromée, de Sherbrooke; 
MM. Yvon Dubé. Raymond Kelly. 
R!un Le* 1ère. Paul Marcoux. Théo 
Létoumrau, pour continuer leurs é- 
tudes.

—M et Mme Arthur Leclerc et 
M Ferdinand Gamache sont allés a 
Montréal, visiter des parents.

—Mmr Maglolre Castcnguay. de 
Sherbrooke, est venue visiter, M et 
Mme Napoléon Castonguay, ces 
Jours derniers

—Mlle Thérèse Houle est en visite
à Montréal

—M Emillen Lefebvre de Berlin. 
N H M et Mme David Beloln et 
leur fille Jeanne d’East Hereford.
ont visité les familles Samuel Di- 
charme. Armand Ducharme, Ro­
land Ducharme. Saluste Dubé et 
Louis Lapointe, récemment.

—M et Mme Alphonse Lemay et 
leurs enfants, de Magog, ont vUité 
M et Mm*4 FréJuste Lemay et au­
tre» parents.

—M Roger Huberdeau. de Mont- 
réab a v*- ité oncles et tantes. M 
et Mme Delphi.- Raboin, M et Mme 
Léo Jean-Marie et autres parents. 
Ces Jours derniers.

— M e* Mme Germain Hébert et 
Mme Ce.sairr Hébert sont allés a 
Littleton. N H . visiter des parents.

M. et Mme Odi'.on Vachon. M 
et Mme Armand Ducharme, sont

I
rents.

M et Mme Arthur Raboin et
leur fille Deni;-e. de Dover, N H . 
sont venus visiter M. et Mme Al­
phonse Raboin. et M. et Mme Del­
phi Raboin.

—Miie.s Alice et Claire Bourgault 
aont al :ées vlalU r 1rurs pa rents a 
Ste-Edwidge. récemment.

—Le solda* Martin Lefebvre de

UNE BELLE FAMILLE DE CHEZ NOUS

Slêter apporte 
beauté, confort 
et longue durée.

S«/u F^rdoim 
nulle chmumun 

n’ûtt SUtf

foot HOMMIS «T PIMMES

# Ea phota cl-de»*us fut voir U famiUe de M. et Mme Micien Lamontagne de Katevaie Ass U de gauche à 
droite, Mme Joseph Laurendeau (née ledya '. de Magog, Soeur Philibert, du Couvent Sacré-Cœur de Sher­
brooke, M. et Mme Lucien Lamontagne (née Dclina Patry), Soeur Rose-Aimée du couvent Sacrf-Coeur de 
Sherbrooke, Mme François Lamontagne (nee Rose-Aimee), de Katcvale. Debout Silvio, de Katevale, Wil­
lie et Alphonse, de Magog, l^once, Lucien. Joseph et Noel tous de Katevale. Cliché La Tribune

T)I ' CFRCI f Provencher, Alice Gonthier, Ro-, bres de la Croix-Rouge de Brome 
i\UU UL, L Lrf/xU ciolphe Véronneau, Abel Inkel, ont expédié aux quarüers géné-
nrc CTDlf/rprC Aimé Provencher, Armand Pro- raux de Sherbroke, le* articles
EJLjO m LjiXifl l LjlxLjkj 1 voucher, Philippe Morin, Charles suivante 4 paire* de ganta mari-
nr D iDYQTnV Morm, Joseph Morin, Léo Morin, ne, 4 paires de mitaine* à deux
Ulj uAlxDiul (?llthi:r’ Honoré ^au" usage? 5 casque* marine, une
_____________ ________ _____________ le gants, 8 paire* de chaux-M.rtmeku K^oulMllclur.. Sta- mateau. :

M*L. Æk, BrTault n'ït/ ^

lira Madore.
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Debert, N.E. est venu visiter sow 
épouse et ses parents, ces jours der­
niers.

—Mme Saluste Dubé est allée 
chercher sa fillette Huguette, qui 
était a l'hépital St-Vincent de Paul 
de Sherbrooke.

—Mme Georges Dubois, de Sher­
brooke est venue visiter M. et Mme 
Louis Lapointe, récemment

—M et Mme .Anatole Charland 
et leur bébé, de Mon créai, ont visité 
Mme C. Charland ces Jours der-

—Mme Augustin Caron est allée à 
Sherbrooke

—Mme Edouard Bourgault, de 
Ste-Edwidge. a visité sa mère. Mme 
Alfred Beaulieu et autres parents.

—M et Mme Gérard Dubé, Mme 
G. Rouv >• . Mme Alfred Beaulieu. 
Mme Alvida Corbell. M. et Mme 
Delphi: Léîourncau se sont ren­
dus a Ste-Edwidge. visiter M. et 
Mme Edouard Bourgault.

—M et Mme Victor Côté et leurs 
enfants. M et Mme Létoumeau et 
leur bébé, de Montréal, ont visité 
leurs parents, M et Mme Emile 
Côté.

—Mlles Irène Beaulieu et Jeanne
Caron sont allées à Montréal, visi­
ter des parent* et amies, récem­
ment.

—Mlle Yvonne Duchaxme. 
Montreal, est en visite chez 
père. M Samuel Ducharme et 
très parents

S.V.P. NATIONAL
Réponses

DE BROME
BROME (DNC) — Ley mem- de mitaines

de
son
au-

RICHMOND

#Marie McDonald Lou Costello. Nan Wynn et Rud Abbott dans une 
«cène de leur nouvelle cxhilarantc romodie ‘PARDON MY SARONG” 
qui pass." a I * « ran du GRW \D.\ d aujourd'hui a mardi, en program­
me double ave* Ml.V (>1 TI\.\S". vne épopée de 1 Ouest ancien 
avec huit des vedettes Ips p!u> populaires des temps modernes. Le 
programme comprend encore de courts métrages spéciaux. *R.)

................ ............... ''

RICHMOND < D.N C ) — m et 
Mme Lucien Chartier et leurs en­
fants. Jeanne Lucienne, Gérard. 
Emile. Monique et Marcelle, de 
Windsor Mills, étaient récemment 
en visite chez M et Mme Aimé Ga­
gné. a Richmond, père et mère de 
Mme Chartier.

—Mme En'.:le Dubois et sa fille. 
Lucille se ' allée, à Farnham. vi­
siter des r.m.cr

—Mlle Réicanne Tardif est allée 
prendre quelque: Jo irs de vacances 
daa*; sa famille, à Klngsey.

—M et Mme Aimé Gagné e* leurs 
cni Alice, h
se sont rendus ilsiter un des mem­
bres de leur famille, dans la person­
ne de Mlle R;'a Gagné, pension­
naire au couvent d'Acton Vale

—MM Alphonse et 
Richard «c son 
pour affaires.

M
de était réccmmen* de passage en 
notre ville

—Mlle Marguerite Golden es* al­
lée à Montréal pour affaires

—M Georges Buick et Mlle Ruth 
Lockwood sont allés à Danville pour
affaires.

—Mlle Cécile. Réjeanne et M Gé 
rard Richard se sont rendus à Dan- 
vllle. ces Jours derniers

—Mile Rose Clément est allée à
Danville.

—Mlles Thérèse et Jeanne d’Arc 
Bisson sont allées à Danville

—M T/vu is Viens et son fils Ro­
saire étaient récemment de pas 
sage a Asbestos et à DanvlUe.

—MM Roland Martel. Edouard 
Desmarais, Georges Areî. Nlool

A — Au dire de Peter
Kalm. qui visita la Nouvelle- 
France dix ans avant la fin 
du regime, “tous les chevaux 
canadiens étaient forts, vifs, 
bien faits, aussi grands que 
nos chevaux de cavalerie et 
d’une race importée de Fran­
ce.” Le meme voyageur no­
tait que les Canadiens avaient 
l'habitude de couper la queue 
de leurs chevaux, ce qui 
constituait une véritable 
cruauté a cause des mousti­
ques qui les piquaient cons­
tamment et contre lesquels ils 
devenaient sans défense. Il 
expliquait que probablement 
cette mesure était prise parce 
qu’on attelait souvent le» che­
vaux en flèche, c'est-à-dire 
l’un devant Tautre.

♦ —

B — La compagnie ne dura 
guère que six ans. Le man­
que de fonds et la traite illi­
cite la mirent dans l'impossi­
bilité de continuer ses opéra­
tions. En 1706. elle se déclara 
insolvable et l’on dut prendre 
des mesures pour sa liquida­
tion. Les affaires de la com­
pagnie furent réglées par MM. 
de Lotbinière, Pinault et Per- 
thuis. Une compagnie fran­
çaise se chargea, moyennant 
certaines conditions, de payer 
toutes les dettes, qui s’éle­
vaient a 1,812.940 livres.

C — N en déplaise à John 
Lambert, qui avait un peu ra­
baissé les qualités de la dé­
putation canadienne-française. 
les représentants de notre na­
tionalité au parlement défen­
daient assez bien leur point 
de vue. A un député anglais 
qui prétendait qu’un projet de

thur Lapomte.
—Les filles, de M John Johnson, 

de notre ville, sont allées à Danville 
pour affaires

—Mlle Thérète Blanchard, de 
Evangé-îste Montréal, est venu visiter ses pa- 

rendus à Danville rent.
— Les élèves du couvent des Révé­

rendes Soeurs de la Congrégation 
de Notre Dame ont suivi les exerci­
ces de leur retraite dans 1 église de 
la paroisse Ste-Bîbiane. tandis que 
les élèves des Frères du Sacré- 
Cœur, dans l'église Ste-Famille.

—Nous savons qu’un bureau suc- 
curaal d’assurance-chômage est en 
voie de s'installer dans Richmond 
et que ce bureau sera situé dans 
! édifice Mclver.

------------v------------

IimXVlLLE
LENNOXATLLE. (DN-C > — M 

labbo J-A. Godbout, curé de Len- 
norvTile, pendant ses vacances, a 

^ * , visiu Ste-Anne de Beaupré Qué-

taire St Joseph à Montréal.talent également de passage à Dan 
ville et à Asbestos pour affaires 

—M Provencher. de

TS'

Mme L Baulu, M et Mme J
vein* o éfA „ . ^-nasor Q*rmain de Montréal. M E Ger-
M^iS. s été de passage à Richmond•t . w . ^ main, M et Mme D Belleville, dee, a us. i à Dan\,^e et Asbestos, dans xfr—* »l’intérêt de son travail Sherbrooke, ont vUité Mme et MLe

• l-a Fin. Joan Barruy et Rrla Lugosl duis une *<fne du film de 
Erreur "BL\( K DRAGONS . exi>oaé des activité* d une société de la 
mort à Tokyo, qui passera a l'écran du PKI MU R de demain à mardi, 
en programme double avec “Rl <•<■! ! S o! Rl D < \F" la fine comé­
die qui rassemble l.i plus grande collection de comédiens qtion puisse 
voir I^e programme « mprend encore un court métrage musical avec 
Ray Whitley et les dernière* actualité* mondiales. <R.)

—Mlle^ Léi Morel est revenue 
prendre son travail en notre ville 
après avoir passé des vacances dans 
sa famille, à Klngsey

—M. Théodore Richard, de San­
ford, Maine, en visite chez MM Er­
nest. Richard et Donat Val! 1ère. en 
notre ville

—M Phil Worden, de Hamilton, 
est arrivé, récemment, en notre 
ville

—M Bù. Mingot est allé pour af­
faires aux Etats-Unis.

—M Dubois, du Général Trans­
port. d'Asbestos, de passage en no­
tre ville.

—M La pointe des Etats-Unis, est 
venu, avec son épouse, rendre visite 
à son frère, M Arthur Lapointe.

—Mlle Thérèse Oadieux, de 
Montréal, a rendu visite à la fa­
mille de MM Emile Dubois et Ar-

CHEZ 
VOTRE 

TAILLEUR
OtMANOIZ LÎS

ü t>a grande artiste Germaine Rouer dans un moment pithétlqne du
Mlm i , » < K

TISSUS

ROBINTIX
*l VOUS vouiez UN HABIT B 
raiT-oui Dûmes longtime
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L’Hôte.
—M et Mme H*nri Outil et leurs 

enfants Armand et preseilla de 
Berlin. N.H M et Mme Léonard 
Du ill et teurs enfants Jeanne d Arc 
et Gérard. Mlle Simonne M Sa­
muel Dut il et Mlle Rolande Miller, 
de sherbrooke. M Ladislas Dutll e‘ 
M Richer, de Granby, ont visité 
M et Mme Henri Roy

—M Henri Roy et ses enfants 
Maurice et Yolande sont ailés a 
Ste-Anne de Beaupré et ont aussi 
visité la famille de M et Mme Pier, 
re Gérard, à Québec

Lie megMic
LAC MEG .ANTIC, (DN.C> — La 

réunion des maires du comté a eu 
lieu à la salle de IHôtel de ville 

-M et Mme D Roy. de Thetford 
sont venus assister à la séance don- 
neé à la salle paroissiale, par les 
artiste de leur ville. M Daniel Roy 
en était l'imprésario

—Mme Arthur Ôévigny e*t de 
retour d’un voyage de quelques se 
ma in es à Montréal. S*-Hyacinthe 
et Granby.

—M et Mme J. Lafîeur. de Dé­
troit. étalent de passage, dernière­
ment, en notre ville.

—Mlle Françoise flévigny, de 
Sherbrooke, a passé quelques Jours 
dans sa famille

— M. W. Dionne de Québec, visi­
tait ces Jours derniers, des amis en 
notre ville

—M. et Mme Je* Lippé et leur j 
fils, de Drummond ville sont venus 
\Uiter leurs parents M. D-L. Lip­
pé. N P, et Mme Lippé

loi rédigé en français ne sau­
rait plaire au roi, l’un des 
députes. M. de Lotbinière, dé­
clara- ‘ Non, M. le président, 
ce n est pas ainsi qu'il faut 
peindre notre roi; ce monar­
que équitable saura compren­
dre tous ses sujets, et en 
quelque langue que nos hom­
mages et nos voeux lui soient 
portés, quand nos voix res­
pectueuses frapperont le pied 
de son trône, i] penchera vers 
nous une oreille favorable et 
il nous entendra quand nous 
lui parlerons français”.

BARNSTON. (D.N.C.) — L as­
semblée de* membres du cercle 

j des Fermières a eu Heu sous la 
présidence de Mme Rodolphe Mé-

; nard. Après le tour d’appel, il y I ------------ v-------—_
ut lecture des minutes par la se- Ali f DfïlY ROllCV 

crétaire. Voici le programme: Re- \ iWJ l - [\\J U vi L*
j cette de brioches aux raisin», par 
: Mme Rodolphe Véronneau. Dé- 
! monstration de mignardise, par 
| Mme Joseph Martineau. Recette 
; de savon domestique, par Mme 
Joseph Morin. Recetie de blé 

j d inde lessivé, par Mme Charles 
Morin.

Il fut décidé que les membres'
; du cercle visitent l'exposition in- j 
| ter-cercles, à Sherbrooke, 1rs 18- j 
1 19 et 20 septembre, et que le cer- I 
j cle octroie les frais de voyage.
! Plusieurs volumes sont mainte- i 
! nant a la disposition des membres 

Le prix de présence, un couteau | 
i à trancher, donné par Mme Ovide |
; Martineau, fut gagnée par Mme j 
Pierre Brcault. J

Il y eut lecture par Mlle .Tu- !
| liette Véronneau.

Les membres présents étaient: |
| Mmes Rodolphe Ménard, Pierre |
; Breauît, Oliva Clémen*, Norbert j 
•Gosselin. Lucien Maiore, Mlle Ju­
liette Véronneau, Mmes Willie

un<
vlettea. deux habits tncoté*, daua
chaussettes grises pour It lit, at
deux couvre-pieds, aussi un né­
cessaire pour bébé âgé de six 
mois, contenant un manteau, ur 

'bonnet, deux traverses, douze ser- 
vietes, deux habits tricotée, deux 
paires de chaussettes et une peb'*

WHITE
©
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DEPUIS 1/46 DISTILLE. MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

^CONSERVATION DOMESTIIOEm

Il li te ' '
1. CONSERVATION du COMBUSTIBLE:

Il faut aujourd'hui conaerver le charbon et T huila, 
afin c assurer un surcroît de combustible pour 
subvenir aux besoins pressants qu'impoee la guerre. 
L isolation parfaite des demeures, telle que procur* 
Donnacona, conserve le combustible—car 1 isola­
tion arrête la déperdition de la chaleur, diminue 
: i c ".sommation du combustible. Donnacona iso/e 
tout en '’construisant'' ou en rénovant. H est égale­
ment décoratif.

2. CONSERVATION DES FONDS:
Quand vous isolez avec Donnacona, les modestes 
frais d acquisition de 1 isolation sont vite récupérés 
par les économies de combustible que l’isolation 
permet Vous réduisez d'une manière permanent# 
vos frais généraux; plus d'argent est disponible 
pour les Epargnes de Guerre et les autres néces­
sités.

3. CONSERVATION DE L'ESPACE:
Aujourd hui, la nation tait la guerre au gaspillage— 
ce qui comprend 1 espace non utilisé. L'on peut 
facilement et à peu de trais, à l'aide de la Planche 
Donnacona, transformer l'espace non utilisé en 
pieces utiles è la famille et convenables pour loger 
des pensionnaires. Vous pouvez, d'un seul coup, 
aider votre budget et aider a suppléer au sérieux, 
manque de logements.

4.

5.

6.

CONSERVATION DE LA SANTE:
Une nation saine travaille mieux et se bat mieux, 
et la bonne santé commence chez soi. L'élimina­
tion des oourants d'air, à l'aide de la planche 
Donnacona, une chaleur égale en hiver et le 
fraîcheur en été, tout cela contribue à améliorer la 
santé de la famille et ajoute au bien-être.

CONSERVATION DES VALEURS:
Aujourd'hui, les valeurs sont sujette* à changer 
rapidement, mais une maison sera toujours le 
meilleur et le plus sûr des placements en temps cle 
crise économique. L'on peut protéger ce place­
ment et le faire hausser de valeur en transformant 
et en rénovant I l'aide de la Planche Donnaoona.

CONSERVATION DE L'EFFICACITE:
C'est à la maison que nous reprenons les force# 
pour le travail du lendemain—travail qui peut 
bien être d'une Importance vitale au Canada. 
Donnacona rendra plus confortable votre demeure 
—en fera une retraite vraiment paisible où tout 
le monde y compris le travailleur d'équipe de nuit, 
pourra dormir en paix, gr&ce à la faculté de 
Donnacona d amortir le sor.

...etmfltywtâedm&rtesm IE PIED DE GUERRE

Ë

Li construction et la rénovation de# petites demeures sont non seulement 
permise#—elles sont vitalement nécessaires pour aider à suppléer su 
téneux manque de logements. Les mstériaux son f disponibles pour
oet usage essentiel.
Demande* I votre marchand Donnacona un exemplaire gratuit du livret 
décrivant le Projet Donnacona de Conservation Domestique en tempe 
de guerre. B est votre Conseiller autorisé concernant ce projet. Ailes 
le voir maintenant. Discutez avec lui comment voua pouvez obtenir 
une meilleure isolation, un bien-être nouveau toute Tannée durant, un 
surcroît d'économie . . . comment les vieiLes pièces peuvent être trans­
formées facilement et I peu de frais à T aide de T isolation Donnacona et 
des autres produits Murray.

Le# Produits MURRAY pou la rénove Hou et la nowvella 
construction comprennent:

Pl*neb« loolsnt* "Rouçr aafft ' CRufusu**' Dormaoens —- "V**Iac Besrê" •%
B«m d* PlAtr* — Donn«oo»\* H«rdbe«rd FUnch* dur* — ‘,Mod«rT\lt* 
Donnacona Flanoha dura, finla an oaulaura, au prdadakU) — Ra~4taman« 
Blmilibriffua Isolant —- Bardaaus d’aaphalta — Toituraa an roulaaua — K**éta> 
«nanta at tautraa —- Flbroan la papiar da construction ranforod. à TSprauoa de 
cant at da 1 aau — Enduite, palnturaa at tainturaa ata. pour imparmSabiliaar #t

*JlmtQr>4$r MURR l CompaqVI M I ▼ • D »
Montra** - Tomate Hallla» • Salai Joka • Wte&Jpac • Vaaooaaer
nmsioH pi i.a pomtkion tar « chemical co., limitto

Veus POUVEZ bâtir eu transformer jusqu'k concurrence de 
$9,000 point n'eet besoin de permis spécial.

Produits Donnacona

John S. Bourque
rue Bourque. Tel. 1613. .^herbrookè.

Venez, vous renseigner sur le plan de conservation 
Donnacona

L. 0. Noël, Inc.
17#. rue Wellington-Sud. — Tel. 2250. — Sherhronka.
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L'ORDONNANCE 
DES APPAREILS 
DE CH Al IF \GE

RESIITATS 
DES COI RS 
DE SOLFEGE

FÊTE AU NOUVEAU RECORDER

Hans le sud de l’Ontario. U 
commission ordonne de 
changer le système dans 
6,000 demeures.

1* directeur des cours de la 
province oommumque le» 
résultats des examens pour 
les élèves de notre région.

|'®
¥

OTTAWA. 12 — L# miniiterf Le* cours de soLfege musi-
des Munitions et approvisionne* Q Je. sou la direct.on de M e 
menta a annon r aujourd'hui que . professeur Charles pelvenne. re­
tour diminuer la pénurie du gaz | commencer ont !a 
requis par nos industries de guer­
re. or. a ordonné une autre relue*
Mon dar.' l'emploi du £ai pour fins 
non essentielles, dar* la région 
Wmdsor-Lond n. au sud-oues* de 
l'Ontario.

1ère semaine 
d'octobre, à l'Hôte: de ville, a:ns. 
qua East Angus et Magog. On
se souvient qu’en juin dernier. | 
lors des examens de théorie mu si- I 
raie, 1ère année. M Leo-Pau! I 
Boisvert, de Sherbrooke, avait J 
obtenu 100 sur 100 c est le seul 
élève de la province a décrocher 
un si haut pourcentage. Mlle Si­
monne Tessier. d'East Angus, 1ère j 

trDon. les calorifère# f *nnée, a obtenu 96 7^. et M. 1 
n * de chauf- Mendoza Gaudreau, de Magog 

96 , egalement en 1ère année
Les élèves qu; ont obtenu 60% ^ 

monteront en 2e année

L'ordonnance ’•endue par M. Sy­
mington. régisseur de l'énergie, 
demande d’adapter immédiate­
ment, au cha 
et les autres app 
fage de quelque demeures et
immeubles actuellement chauffés 
au gaz Elle atteint les régions 

par la Union G as Torn* 
nada Limited, la Wind- 
>mpany Limited, et la 
pmpany if London, et 
* dt*s rest relions sem*

alimenter 
pany of 
bot Gas 
t ity Gai

blables à 
en vigue 
gions qi 
Gas Coni 
Company

Dvns i 
munidpa 
seur décl 
saire. po
f oyxipr .

ot dsru la Canada at ca sarait là la 
raiaon du suocés de * propagande 
Le Canada devrait élever la voix 
pour æ faire entendre en Allemagne 
afin d annoncer que ceux qui se 
croient de la race supérieure sont 
voues à la défaite".

Le vrai tableau
Avant je Dr Klein. O Carlyle Alli­

son avait parlé du rôle des jour­
naux en temps de guerre. Le confé­
rencier. qui fit chef d.r.formation 
à la TRIBUNE de Winnipeg, a décla­
ré que les journaux canadiens n ont 
pas de sensation à faire, mais qtni 
leur appartient de présenter un ta-1 
bleau honnête de guerre au pu- | 
blic

Au nombre des conférenciers, 
d’hier, mentionnons encore Rupert ; 

! Lucas, d Ottawa, sunntendant de.« 
programmes dramatiques à la C B 
C. a déclaré que ce genre de pro- 

| gramme avait diminue de bO pour 
cent depuis le mow de mai dernier ;

L’armée rouge continue touw 
à balayer les troupes axistea ,j 
la \allée de la Trrek, en Ca jc 
centrale En cinq jours, 3.000 * 
manda ont et^ tués et 90 tanki 
truits dans cette zone 

8ur le front central, les ^ 
ont anéanti plus de 500 Nazîv« ? 
ont capturé plusieurs places fo

LA BALLE

BRÏTANNIOl ES

auxi
foye
qu't
dra

et** mises
danA les ré 
a Domnior
Union Eue;

maires des 
s. le r gis- 
pas r.éces- 
do trans-
chauffag*?
crriU, « dp

ne autre donnante rt 
?! ce* appar 
un usage exee»?'

[ant,
•ein-

En 1ère année, 31 éîèv _ _ j
Sherbrooke ont étudié le st> liège

! sou> la direction de M Del\ enne
25 à East Ang . et 11 à Magog
Voici le résultat du r;ippor‘f des
examens de théorie 
1ère armée'

mu:

A Sherbrooke
Noms Pts PC

Max 30
M L -P Boisvert 30 100
Mlle Elodie Drolet 29 4 99 8
Mlle Gisèle Jjtras 'MJ 96 7
Mlle FL V’andanda g e 284 95
Mlle Pauline Darche 23 4 95.
M. Robert Gauvin 27 4 91.7
M Roger La f rance 27 90.
Mlle J. d’Arc Letendre 26 4 83.7

• (rite photographie a été prise Jeudi soir au N ess-Wellington lors dune *ffte en l'honneur de Me Raoul GAGNE, le nouveau recorder 
de la Cite dr Sherbrooke, par scn confreres au Séminaire St-C'harl es. On remarque de gauche a droite. M Labbe Real \l.ll.llt \ cure 
a sunhope. le héros de la fete. MM C l BII.WGER. Gaston DE S MARAIS, associe de Me Gagne et Roger BOLCHXRD de C oâtîcook* 
sur la deuxieme rangée, dans le meme ordre MM Ra\mond THIB Al'LT, Ovide LAC OMBE, Emile Ol EL1.ET 1> Rosario COI SINE VI 
d'Ottawa. P. VINC ENT. E.-G. LEMAY et Philippe BHOI SSEAI . (Photo lai Tribune' )

-------- v*
M Marcel Boisvert . 26 
Mlle Patricia BuzzeK 26 
M Maurice Jutras 254 
M Bertrand Gagnon 25 4 
Mlle T Lamontagne 25 4 
Mlle Jeannette Houde 254 
Mlle Jeannine Gagnon 25 4 
M P. Vandandaigné 25 4 
Mlle Ray. Laporte 24 4 
Mlle Racheî Lacroix 
M Laurent Samson 23 
Mlle Monique Boire 23 
Mlle B Laurendeau 22 4 
M Jean Langevin 22 

plaques qui *ont apposées Mlle Cc'er* Lemieux 204

FABRIC \TI0N 
DES PLAQl ES 
MET U,LIOU.S

Le ministère interdit les

B5

85

L’OCTROI \
L A FANFARE 
DE

I^es directeurs de l’associa­
tion musicale cherchent 8 
défrayer leurs dépenses.

WATERLOO, 12. (D.X.C.) —
M Patrick Dutton, directeur mu­
sical <ie la fanfare de Waterloo, et 
le secretaire. M. Guy-Claude Gi­
rard, ?e sont présentes à la der-

PELERINAGE \
L’ORATOIRE
SAINT-JOSEPH

Les fideles du diocèse de 
Sherbrooke sont invités à 
prendre part à la manifes­
tation du 20 septembre.

LE BONI DEME 
CHERE DANS LA 
CONSTRICTION

I^e comité conjoint rend sa 
décision pour les ouvrier» 
en construction dans notre 
région.

! CONGRES DE 
L’UNION DES 
Cl LT!\ \TKI RS

Dimanche le 20 septembre, au- 
a lieu un pèlerinage des diocé-

Les assises se poursuivront 
le 21 à Saint-Hubert, le 22 
à Notre-Dame de Bonse- 
cours et le 2.» à Saint-Ma­
lo.

Le comité conjoint de l’indus-

au\ portes et celles qui <er- y vTrce' s.- -
vent d’enseignes. Y van

D.-R
G:ra:
Mongea :

Mlle Jacqueline R.oux 17
174

16
!44
12

OTTAWA. 12.
des Munitions e 
menta a annoncé aujour nui qu 
interdit la fabrication d s plaques 
métalliques pour la .ir ulation et 
celles posées aux portes, ainsi que 
des enseignes pour fins de récla­
me, et de toutes autres plaques, 
jetons, et disques métalliques.

Rendue oar M. Williamson, ré­
gisseur des approvisionnements, 
la nouvelle ordonnance abrog 
ne
mettant la fabrication des er.sci- Mlle Juliette Dalîaire 28 4 
gnes métalliques de moins d'un Mlle Lucille Lachance 28 ‘ 
pied carré. M ie Yolande Godbout 28

Au moi* de février dernier, le Mlle Thérèse Roy 27 
régisseur .e? métaux avait pro- M Jérôme Jacques 27 
hibé l’emploi du laiton ou d’autres Mlle Cécile Martin 261-» 
métaux non-ferreux dans la fabr- Mlle G Lachance 26ù
cation des a Ci cl es roétall ques sui- Mlle Alma Blouin 26 4 
n arts : plaques ie permis de bicy- Mlle Simonne Bisson 254 
cle'tf** étiquettes de vestiaire*. Mlle Simonne Lacombe 25 4 
Tnéia-1>« de permis Je chi~n« e* M Gerard Roy 254
jetons. j Mlle Hollande Lagueux 25

L rdonr.ance r/att- —t pas la Ml'e Franc Lacombe 244 
fabricaM^r des article' en métaux M Lucien Jacques 22 4 
préc.eux. Elle permet d accorder Mlle Ray. Lachance 22 4

L« ininisterr M -T . Boijvfrt
approYiSionn,- „ .
Pour hm ou >1 Rr*i(Us

A Hast-Angus
Vorui pts

Max 30
Mlle Simonne Tessier 29 
Mlle Gabrielle Couët. 284 

La* Mlle Thérèse Jacques 28 4 
lornarce aorogp u- Mme Thérèse Sévignv 284 

nnance p-écédento qui per- Mlle Cécile St-Cyr 28 4

61
58.3 
56 7 
53 3 
43 3
4*

nitre usair.rrbli;e du conseil, a fin
de sc!licit.er le paye ment de Foc-
troi, dont une parti*• seulement a
déjà été y,layée aux 1 ntércaaés.

Tout en rie iar•ant favorable
3 à l'octroi. les échev’ins Jolin et
3 Macdonal 1 ésirr raient obtc*nir
4 ries renseïignerricnts pl us com pi PtS
4 i^ur la reg ie ir::erne <ie notre coi■ps

de musiq^ie et sur 1 a manière i>e

PC n

96 7
95. r
95. :i
95, n 
95 Y 
95 U 
93 3 , r 
9.3 3 
90.
90 
88 3

85 
85.
85
83 3 
80 7

prendre soin des uniformes et des 
instruments, qui leur sont fournis | qui désirent fi re 
par la municipalité.

MM. Dutton et Girard devront 
préparer la liste des instruments 
que possède la fanfare et noter 
sur cette liste ceux qui appartien- 
ent a la ville et ceux qui sont la 
ropriété de la fanfare.
Après un relevé des dépenses et 

evenus, fait par le secrétaire, la 
anfare de Waterloo a actuelle- 
icnt en banque $119., sans conip- 

un autre montant de $150., qui

sains de Sherbrooke à l'Oratoire trie de .a construction du district 
St-Joseph. C est la deuxieme ex- des Cantons de l'Est nous apprend 
ours.on annuelle du genre qui est que les corn.rés conjoints de la 
organisée a l’Oratoire et cette province ont été des.gncs. en ver- 
année. on compte qu'un grand de 1 arrêté fédérai CP 1774 
nombre de_ fide'.eu y participeront, pour administrer ie boni de vie 
car 1 intérêt est considérablement chore payable en vertu des arrè- 
augmenté par les perspectives de tes fédéraux subséquents et pré­
vis ter l'Exposition Missionnaire sentement, CP 5963 ex*ge * le 
qu. se tier! a l'Oratoire même a paiement par tout employeur d’un 
.’occa.'ion d ; troisième centenaire ; boni de vie de 60 
de !i fondation de Montreal. maine.

Tous les fidèles de Sherorooke
P^r se­

re pèlerinage _ Comme i] n y a aucune exemp

Comme par les années passées, '
les membres rie l’Union Cathoii- ' 
que des Cultivateurs diocésaine 
aura trois congre*-, régionaux. ! 
Tous les ans. ces congrès ont lieu : 
dans les paroisses qui se sont j 
classées premières dans un con- j 
cours de recrutement des mem- ! 
bres. A chacun de ces congrès. ; 
on oi t un certain nombre de * 
directeurs et cette election ter-1 
minée, on forme l’exécutif de! 
l’association pour l'année a venir.

Pour les comtés de Frontenac !
doivent ?e rappeler qu'il n’y a pas t:or* Paur la construction, les pro- ^ Wolfe, le congrès aura lieu a
ne train spécial affecté à cette 
fin, mais Us pourront s embar­
quer sur des convois spéciaux qui 
quitteront la gare du Pacifique 

•
septembre a quatre heures et 55 
minutes.

La messe du pèlerinage à l'O­
ratoire aura lieu à dix heures, 
îuivie à m;d. du dine au restau­

re.aires ou cntreprer.e ir; 
priés de prendre note qui 
les employes ont droit à n 
en Vigueur de-puù 
effet rétroactif.

le \l> acu1

«?tra payé dar s un avenir très 1 heure et demie 
- *oci'.f‘ TV'ur '.a série de con- * Expos.‘i^r.

donnés dans

ont Saint-Hubert rie Spaulding le 21 j 
ous septembre. Dans le comté de 
om Frontenac, il y a onze paroisses 
vec agricoles et 9 cercles de l’U.C.C 

A St-Hubert même, il y a 125, 
cultivateurs dont 80 sont mem- 

ca^ un employé ne ; bres de l'U.C C et à ce nombre, 
*ra\su.e que deux ou trois jours ; il faut ajouter 54 fi’.- de cultiva-i
par semaine, le boni est basé sur j tours qui sont au
10 pour cent par jour, mais il n’y j l’U.C C. Il y a d 

ant de l’Exposition, puis, a uneiîLaUCune rémunération pour les. membres de l’U C.C.
de la visite de J, ^res S^PP-tentai res. U est Pour les comtes de Sherbrooke.

auss. entendu que ce boni est Richmond, Brome et Shefford, le
A quatre heures et d#»mie. aura 'dXab‘e salaire. (congrès aura lieu à Notre-Dame

de
134

qil eu

des pe:
d’autre 
liquei

« pour ih faoricarion 
laques ou di^quee métai-

dans ce cas spec.a

FETE A LA 
OCTOGENAIRE 
DE WATERLOO

WATERLOO (DNC) — A 
32e anniversaire de

Mile Y La Barre __ ,
Mme Philippe Paré 204
M^ Georges Lachance 13 
Mlle Gabrielle Dubé 16 
M Lionel Fortin 1!

A Magog
Noms pts

Ma xi 30
M. Mend Gaudreau 29 
M Ad Rob in «on 29
Mlle Simone Goulet 28
Mme Adrienne Giard 23 
Mlle S.more Renaud 28 
M Gérard Renaud 244

fatr le avaient également été in 
vite de «a Joindre à eux afin d’of­
frir au érérab'e octogénaire, >« 
meiIleu-N voeux de bonheur e* 
de sar.î-

Or. rArnarq..a;t pa^m: les per­
sonnes de Waterloo qui astis- 
taier* à cette eélébration: Mmes 
Frank Tavlor. S H Ma" n. Cla­
rence Porter, a: r « : que Mlles Vir­
gin a p.--‘p- ft Frar.res Watson.

M Shaw, qui est ne dans les 
Cant "n.1 -> î E^t, vint tre« jeune 
habiter Waterloo et v est t 

<
per»e allègrement son Age et «e 
rend encore chaque Jour à son 
bureau
ney. l’un des plus vieux et 
plus estimés c 
!©o

p r
96 7 
96 7 
93 3 
93 3 
30 7 
80 7 
80 7 
78.3 
76 7

65

TLRMETTRE 
DES EPK ERIES. 
ROICHERIES

a 5Î . ab- Les intéressés sont a us 
anceiier de de surveiller les changent 

•■ateur des pèle-( peuvent survenir dans 
billets | coût de la vie.

•a bie
>e Irénee P:r 
evéche. orga 

unages diocésains. I 
:eront bons pour revenir pa- le 
rains réguliers jusqu’au lund

Le« l’indice d.

soir et pour facilite 
du pèlerinage, on \ 
server les billets h

l’o: sation

avance.

UN CAMIONLe* marchand» tiendrrmt
une nouvelle assemblée 
pour régler definitivement DOAAE SUR
U question. UNE MAISON

I PERSONNES 
TRANSPORTEES 
A L'HOPIT AL

Pou- les comtés d* Stanstead 
r’ Compton, le congres a ira Leu 
o St-Malo d’A ckland le mercredi I 
23 septembre Le comté de Comp­
ton compte 17 paroisses agricoles ! 
dont 12 possèdent un cercle de;

l C.C I>a parc: se de Sb-Ma.o 
d’Auckland compte 99 familles 
agricoles. Sur ce nombre, 70 i 
sont membres de l’U.C.C. De 
plus. 4 f.l.s de cultivateurs sont 
membres de l'U.C.C.

Chaque congrès comporte deux 
séances d’étude qui suivent une!

ë et un sem A la deu* 
xième séance a lieu la presenta­
tion de résolutions, discussion des

i Suite de la page 3>
LONDRES. 12. (PC.) - Les 

troupes africaines et or.tanniques 
ont considérablement avancé vers 
le coeur de M&1aga«rar, ne ren­
contrant qu’une résistance négli­
geable, et elles marchent rapide- j 
ment sur Tananarive et autres ! 
points vitaux que l’Axe pourrait 
convoiter.

Dans un communiqué, le gené- ! 
ral Sir W illiam Plxtt, comman­
dant en chef des forces de l’Afri­
que orientale britannique, dit que 
les débarquements sur la côte 
ouest ont reçu comme supplement j 
l’occupation sans coup férir de 
Vohcmar, sur la côte nord-est, S0 
milles de la base navale de Pirgo- 
Suarez.

Des ponts détruits ont ralenti , 
la marche dos Britannia • le long 
de U côte ouest depuis la base 
navale de Diego-Suarez dont ils ! 
s’etaient emparés le 7 mai. Cette 
force cherche à opérer une jonc­
tion avec les troune* débarquée* 
dans la région de Nosy-Bc.

La radio de Vichy croit que 
l’occupation complète de l’iîe n’est 
qu’une question de temp», le? 
garnisons de Madagascar ne tota­
lisant que 1.400 soldats.

LES RI SSES
(Suite de la page 3)

Le communiqué de ce matin di* 
même que les attaques nazies ont 
été repoussées au nord-ouest et, à 
l’ouest de Stalingrad et qu’un vio­
lent combat se déroule au sud-est 
de la forteresse de la Volga que les 
Russes ont reçu l’ordre de défendre 
Jusqu'au dernier homme

H n’y a eu aucun changement 
dans les lignes depuis le commun!- j 
que de vendredi midi annonçant 
que les Russes s'étaient retirés d'un 
village au sud-ouest de la Aille. Au 
cours d’une série d’engagements, y 
compris une contre-attaque de l'ar- ; 
mee rouge, les Allemands ont perdu 
1.000 hommes et 37 tanks, hier

Ville abandonnée
Les Russes disent qu’ils ont aban­

donné Novorosslsk mais qu’ils ont 
fait des prisonniers et se sont em­
parés de matériel de guerre dans la 
zone de Moariok. Caucasie centrale ! 
Us ont aussi enregistré des gains 
sur le front central et sur le front 
de Volkhov, plus au nord

‘Berlin admet que les Russes con- 
tre-attaquent vigoureusement au 
nord et au sud de Stalingrad et Vi­
chy affirme qye l’on se bat dans la 
banlieue sud de la ville )

En abandonnant Novorosslsk. les 
Russes ont voulu protéger le port de i

(Suite de la page 3)

L'incident
Les of friers de h Genu* 

merie Royale ont fan une i 
rlaration dan* le même son 
Ils ont ajouté que s iU eu 
sent eu vent d»* l'incider 
survenu aussi près d’Otu* 
ils eussent été avertis et d 
mesures de précautions a« 
raient été prises.

A la Délégation Apostol 
que a Ottawa, on a déclaré é 
gaiement ne rien * avoir 
l'incident. I n porte-parole d 
la Délégation a déclaré qu 
celle-ci n’en savait rien ava 
d'en avoir entendu parler p* 
les iournaux. et nue c’est 
coutume de ne donner nuru 
rea*• i;• n. m« m< .1 ia PresM ! 
nadirnne. "Si l’incident 
tait produit, a déclaré ce por 
te parole, je crois que i»ou 
l'aurions appris par d’autre 
voie* que les journaux.

La
FERME SIMS

125 acres
La plus grande par­
tie de IV t endue A ant 
dans les limites de 
Sherbrooke

À VENDRE
Avec tous les instru­
ments de ferme, 3 
chevaux et SU tonnes 
de foin.
Cette propriété nV^t
pas seulement une 
excellente ferme î eüp 
constitue un excellent 
placement, pouvant 
être divisée en lots h 
bâtir.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

nés
fut

nani

R MORTS DANS 
UN ACCIDENT 
D’AVIATION

BUFFALO, n y i2 — Huit per­
sonnes ont perdu :a vie et 41 ont é*é 
blessées quand un avion a plongé h
t raver* le toit d’un édifice a Curtis- 
Wright L accident est survenu hier 
*oir B ^ portant de* brûlures, 

depuis^ M Shaw ^ J Purnell, a sauté en
parachute à deux milles plus loin.
Des ’émoins ont raconté que 1 avion 

Il est avc- M r F Ten- j ava:‘ tourné plusieurs fois dan
des *Jrs a van* de s’écraser sur 1 èdiflee 

ens de Water- ! hV*r un bruit d'érîatement de bnm- ’ conftitueront
mandaticm à

D’aucuns ne semblent pas être —
heures de ferme- STRATFORD ŒNTRF 12 T>V

et. d'ouverture des épiceries C > — Un camion venant k t/vu’e vi- . 
boucheries en conformité sur grande route a ?mx>- i

jr arrêt# ministériel con- p* je coin de la galerie chez M :
* s1fTna:re d,e 56 heuiTJ Henry Oouttirv e* ca Lsé de« domina- !

ri^ns ce;, étab..cements; ie comité
paritaire des *------•-----
• i ’“a
mercred; prochain, le 16 sept 
bre, a R heures du soir, à la salle 
des Syndicats, rue Gordon.

Tous les épiciers et tous les 
bouchers sont priés d’assister à 
cette assemblée et ils recevront

Un taxi vient frapper l'ar- ^o: t or officiers
j’ . 4 ■ y m * ** allocutions par les invités of-nère d un autobu» à Thet- f <•>>

ford Mine*.

UNE COMMISSION . .THETFORD MINES. 12 'D.NC>
— Un accident d automobile sur- 

♦ piciers-rxjucners .. — ! venu à 3t-Maurice de Hietford sur
une nouvelle assemblée. « M *- la rue Johnson, en face de l’Ara-

prochain, le 16 optem- ^ T ‘ ; a } ^tèmie St Maurice a causé un
Vf Adélard Lercrux de Disraéli M. lerte aux résidante de c^ quartier I q des a* de : aviation
Ooulombe descendait la rote chc* M Un Uxi. propriété de M N Tan- i ^-aient des Canadiens
P Hébert a toute vitesse Dana le I guay et conduit par L Paré a ^ AUasi bl<’n 9’^ lé souvenir de
r>as de la côte ü faillit tomber dans , frappé 1 arrière de l’autobus de M Vjny* lf* P0^ 8 considérer le Ca- 
.a rivière. Le coup qull donna à la 1 j-e-a Bégin stationné à cet e*'- na<îa <xxnm* une nation maîtresse'' 

U lion person- ^é pour se redresser lui fit pren- : droit 
v assister. i ^ ^ du chemin et il alla ‘

(Suite de la page 3) 
.Vandinavie Allemands firen*
frappé* d* crainte en apprenant

le Canada est connu en AIl«cna-
' gne. dit-il. comme un pays qui était

d'ailleurs une invi 
nelîe, par écrit, d’y

Le pré fent du comité pari- f^Ppeî* J’iete sur le coin de la sra- ; Le taxi occupé par cinq Jeunes strictement isolation mate'’ entre
taire. M. Donat Jacques, dit que j gens descendait la rue Johnson a les deux guerres. En février 1938
l’on di'.r itéra de nouveau la que*-' _ ^ bonne allure, lorsque ne pouvant Hitler déclarait que la Orande-Bre-

«\? hr . es ri ^ivorture et de r .L?_..nfîVT;a^^ •fr eor.xidérables éviter une machine venant en sens ‘agne ne ferait pas la guerre parce
donner A l’arrière de qu’il lui était impossible de ae bat- 

rcmpli en ce moment de
fermeture des épiceries et dé-s ^ devant du camion était enfoncé. | inverse il alla
boucheries, au cours de cette as- ; *®*î*‘i crochl et la gn>rle fut reçu- ; rautobus, rpen*.--   T.T -.,. ..V

ie.* ;crpblée e* que e* décisions ma- ^ dà peu près huit pouce* Le pa- | travailleurs. Malgré le violent choc 
r.r.tt. p*?. xqielk* on en viendra ! r« ^ rMt)A<yn ét*ît fntp^ | personne fut blessé dans l’autobus’ 

îles la recom-1 •°W* > bord de la ftJerle Heu- mftis ie8 pa&sa^rs de l’automobile 
commission. reuaement. personne ne fut blessé. ! ne furfnt ^ aU66i charoeux; qua­

tre sans le concours des Dominions 
"On devrait prendre avantage de 

ces réminiscences On a con/ian-

Il n, peut rivaliser ave< les autres..
IL N* PAS LA FORCE DES AUTRES...

-J; r*\•"te
tTïv

i

"C’
’a <vTmm

DES AVIATEURS FÊTENT IEURS INSTRUCTEURS
trt d'entre eux furent transportés à 

: 1 hdpital 8t-Joeeph par les ambu­
lances Dusaault et Lavallière qui 

| avaient été mandées d’urgence sur 
I le» lieux, de même que les docteurs 

E Chabot. P. Marcoux et C B. De- 
lage qui donnèrent les premiers 
soins aux blessés

Trois des occupants eurent des 
fractures aux jambes et des con tu-
slons A la figure; les autres purent 
retourner chei eux après avoir été 
pansés.

Quant a 1 automobile remorquée 
au garage c'est une perte presque 
complète

LIGUE DES 
PROPRIETAIRES

I/es membres de la lègue des 
Propriétaires et les proprietat- j 
res en general, désireux de 
prendre part au Congres, lea 
28 et 29 septembre, sont priés i 
de se procurer leur carte de 
membre pour l’année courante, j 
Il a rte convenu que les carter 
des nouveaux membres sont 
valable* pour 1942-1943.

. . . ur peu po- srj foute’ SM prenoit l«f PILULES MOPO! Ls 
de force lo fatigue habituelle, lo perte d oppét * les dou ears '* 
dos ou rie re.ns (conséquences rie l'épuisement disporo ssent scjs 
I inf rie r_^ tonique Des ^ #rs ri Homo *■ #n pqr - •
étqnt le meiMesjr pour rinn^er de la force et de er ^---e

J éteit mol en from depuis quelques moi» Souvent o t ouvraq# 
je me ploiqnan d'une douleur dons le dos et i« me sentais toujours 
fatigué. J ei fuit usage des PILULES MORO et c'est avec ce tomqu* 
que je me suis rétablc J'en ai toit usage durant quelques moi* et je 
puis les recommander comme tonique très efficace pour faiblesse et 
douleurs de dos et de rams . .

Signe —OSCAR VALCOURT
207, rue Boisseau, QUEBEC. P 9

Témoin Signai—Y. P.

Pilulas Mare par ta poste 50* U batte au 5, $1 25

PILULES MORO
C.« Cfclfmque MANCO Américaine Limite*. Ï5SS rue S Denis, Mon»r*«l.

LE SURHOMME

• î s vignette rl-de«Mia montre un groupe d Instructeurs de Ternie de pilotage de Ht-François-Xas 1er de Hrompton qui ont ete fêtes 
récemment par leur* e lèves, au nouveau chalet MnntpTmant avant la séparation. On remarque de gauche 4 droit* lere rangée Dr 
G CA1SOV. médecin de T école. \| J.-K-M. GRIFN. directeur de Teeole t .|» sT-FXII qui présidait lf b%nqur't R fOWAV ins­
tructeur C.-l: < HRISTMAR. instructeur. L-f CrRAVFI In*truc leur ?e ranger 1 \\ MARTFJX. sergent. .1-U Bl ( KE.LL Ins­
tructeur. G. RANKIN, surveillant des équipage* P-.? Ht RMFR Instructeur. .1 .1 AC K.SON instruc leur. JF TAUIFV Ingénieur, 
J. LANAGHAN. chef Inatructeur. tFhMe LA TRfBt NE).

itut - emVous êrtt 
manqué 

v«frp 
np

nn» ■ mi

Eh, mes amis! Il tombe en lambeaux*
f omm.Bt
1* pl*-« t 
Il •» A*
»Sfh# î
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A LOUER A LOUER
Logements a louer

OEl’X LOGEMENTS 5 pièces,
salle de bain, fournaise dans la 
rave, planchers de bois franc, rue 
Bowen Sud. Possession le 1er oc- 

I tobre. S'adresser a Philippe Fabi, 
(38, rue Hall. Téléphone 281-J

163-6

FARIF
' GRAND logement de 4 chambres 
| modernes, maison neuve, avec ga­

rage dans la cave. Occupation le 
1er octobre. S'adresser a 544 rue 
King Ouest.

UK» I MM H III Ho I i>«a tuwlaa dt 
Mi aous |n«r ln*rrfloa* ait Inaar- 
lloaa rona^rul Ivr» d» la nifmr m n 
nonra u<’ur la urla da rlaq loser 
tloaa

AVI* dr falrr-pari pu«r NAISVASl»
1 T ». Il \ N « XII I | I* li lit MAIN» 
Al A H 1 A <• 1 *• HMIIXI.»:» M.ltVI
< A:» XNXIVé li X I II I » Ci II X NI)' 

Ml XII ICC II XI ». N T» pour 
• VMPATMII » ri XII HKN 7.X «ou» 
par Inarrflui» anlvanf formule ar- 
d In n I r r < Imuue mot additionnai
2 aoaa

AVI» LM > X I»» X %< I». FIANC Ail. 
I- K» XI A II I A Ci K* itérant i>amt*re 
dan* In Chronique Sortais. SICMi 
l'taaerf ton

LP.» X\>OM S» devant paraîtra LK 
JOl l« X|| >| s; saroni reenea |oa- 
qu’fe H li :«l dn mntln Htil II LI. 
M x >1 I DI * *» h »«• vendredi
aotr Son* ne pouvone «arantlr 
rinaerflnn rtee nnn«n**ea reçoa» 
aprfe le* trente* mentionnera

LOGEMENT 5 chambres, Quar­
tier Centre. Possession le 1er oc­
tobre. S’adresser à 82-A rue
Peel.

3-4-5 CHAMBRES, avec bain Pos­
session immédiate. Appelé* Arpm. 
Tél: 3164-W.

Chambres à louer

CHAMBRE a louer avec ou sans 
pension. S’adresser 15-D Bowen-
Nord

A Hous-Iouer
LOGEMENT de six chambre» et
chambre de bain, libre le 1er oc­
tobre ou novembre. S'adresesr a 
187-B rue King Est. Tél: 3097-W.

Ferme à louer
FERME 120 acres, à louer tan»
roulant, un mille de Sherbrooke; 
électricité et eau courante par­
tout; bonne maison et grange S’a­
dresser: Charles Rogeau, Chemin
Brompton, Sherbrooke. 161-3.

A VENDRE
Autos à vendre

FORD 1936, super De Luxe, *é-
dan, radio, chaufferette, bonne 
peinture, excellente condition. 
Prix raisonnable. S adresser 180, 
rue Victoria, app. 6. Tél: 3904-M.

161-3.
FORD, très bonne condition. Bons 
pneu», a vendre. Téléphone* 
2631-J.

A VENDRE
Marnons à vendre

MAISON huit pieces, 4 chambre»
a coucher, vivoir, salle a dîner, 
cuisine, vérandah-dortoir, cham­
bre de bain, chambre de débar­
ras, garage double. S adresser a- 
pre» 6 heures p.m., 46, rue Queen. 
Tél: 3650-J.
MAISON de deux logements à 
vendre dan» le centre de la ville, 
près de l'église St-Patrice, deux 
garages, fournaise a eau chaude. 
S’adresser a J. W. Genest, 15, rue 
Gordon.
MAISON neuve bois, 3 logements, 
avec écurie, a Sherbrooke. $3,900.; 
au»s: terre avec stock. 6 milles de 
Sherbrooke Ecrire Botte 2 La Tri­
bune. 163-2.

Terres à vendre

DIVERS VENTE A L’ENCAN

Mardi, 15 septembre, à 1 heureSCIEI'R Oi. BOIS — Let per ton-
nei qui désirent faire ^ier leur j de Fap'rès'-mfdT po~‘ 
bou pourront Ulophoner a 1807 ou DKI J’H I SG 1U3 LU T
s adresser à Alfred GuilbaulL 47,
St-Joaeph, Collinsville. St-Elle d Or ford 4 chevaux de 

trait, deux de 1250 Ibs, un de 1350 
et un de 1500 lbs, 1 vache, groa 

| harnais double», harnais fin, gros-
nvwai Ü * voiture double, grosses -(:ehaDIMANCHE soir dernier, rue A- . c, * J? .11?.

Perdu

iexandre, prés du college, jeune 
chienne blanche, avec tache noire, 
poil court, queue courte, répon­
dant au nom de fillette. Propriété 
d un enfant malade. Récompense 
si rapportée a 17, Gillespie. Tél: 
3469 ou 2328-J.

MONTRE “Bulova” or rouge, per­
due de la rue St-Louis au Maga­
sin Olivier Enr., ou dans autobus 
Fairmount. Récompense si rappor­
tée a Jack Codère, a/s Magasin 
Walter Blue^Co. 161-3

doubles, épandeur de fumier, 
charrue à double soc, herse a finir, 
grand râteau, faucheuse, renchaur 
seuse, ridelles à foin, 
d'arbres fruitiers, 2 poêles de cui­
sine, chaîne», baouls, quelques ef­
fets de ménage Sans réserve Con­
ditions: COMPTANT.

R M. DEMERS, encanteur.
Tél: 224-W, Sherbrooke 

160-9-12.

Philicienne et Gratienne se »ont 
rendu» a Courcelle», les invites 
de M et Mme Gérard Lapierre 
et autres parents

—Ai «t Mme Hilaira Therrien 
passent une quinzaine a Mon­
tréal, les invités de M. et Mme 
Louis-Aimé I^amontagne

— M. et Mme Alcide Roy et 
leurs fillettes Jeannine et Pau­
line, d’East-Angus, ainsi que M 
et Mme Léo Labbé et leur fillet­
te Gaetane, de Thetford, sont de

t V ME DE ERAI K El NI
H. N. Brien — Gérant 

EUT BV RE — Le* funÉTRlU— de 
Mme Frédéric Lefebvre née Roae-
Anna St-Oermaln. décédée à î'age
de 65 ans, demeurant A 62 rut A-
iexa .dre au:^>nt eu lundi le 14 
septembre 1942 Lie convoi funèbre 
quittera le nouveau salon mortuai­
re des Frais Funéraires. 22 rue Bail 
à 9 heures pour se rendre à l'é­
glise du Christ-R ou le sendee

TERRE de 3 arpents de
un mille de long, avec au sans | *

, ! PNEU de camion 32 x 6, avec jan-
.arge, |le perdu entre Coaticook et Mar-

roulant; pour $2,000. dollars de e 5 «eptetnbi
. pen.'e SVP Rt netT

bo:s de commerce *ur cette terre. Gagnon. Martin... <
b adresse. Adolphe Fontaine, — —......... ......................

i Weedon, R.R. No. 2, Comté Wolfe

Réc'm-
Emery

t «tour d'un voyage à Montréal, 
arroseuse j Québec, Trois-Rivières, Cap-de- 

la-Madeîeine ou il» visitèrent de 
nombreux parents.

—M et Mme Paul Castonguay. 
de Montreal, ainsi que M Char­
ley Dow et Mme Louise Bég.n,
des Trois-Rivières, ont été les in-! ser® chanté à 9 h. 15 
vités de M. et Mme Philippe Cas- 
tonguay.

—M et Mme Ferdinand Pha- 
ntuf, de Weedon, a.nsi que Mme

loi. ayant Juridiction erfmTntl- .^fwilîon*
m» et pour le district d*;. Bt- Maine. M et Mme EuCiide Pha- 
cola. »« tiendra au Paîas» de | neuf, de Ham-Sud, ont été les

invités de MM. et Mmes Adol-

AVIS PUBLIC
Une SeMlon da la Cour du Banc

Cité d< Bherh
^ 1942 dix

PUBLI'

CHAMBRE à louer dans famille 
• sans enfant, privilège de la cui­

sine. Livre? de tous genre» à ven­
dre Tél: 1766-M

LE» Mnnoii«-f« nj«n( un litre rn ra- 
ra*’lérr |iln* qr/ie «erun* fartu
rée* I r>r l'inaertlnn 
lannonre

CHAMBRE chauffée bien meu­
blée, convenable pour une ou 
deux jeunes filles. S adresser a

oloa *«■ 88-B Alexandre

Divers
A VENDRE: Un lot de chaussu­
res de soldats et d’aviateurs, aus­
si souliers pour hommes. Tous ré­
parés, semelles et talons. $1.00- 
S 1.25-$ 1.50 a la CORDONNERIE 
TREMBLAY, 138-A King Ouest. 
Tel: 2098. 156-31

A vendre tni à échanger

KOI» %XI I I l*-! O'X ^ nuturit ««- 
non*'» ou a*(» de nataaanrea. Ma*» 
çalür* on ninrljiara rt»miiMinl«|UCr 
|*ar téléiilidfir ou i*nr I» poale S 
moins que r* n» anlf pur l’rntre- 
•nl*« «le ni** rnrrraiMindnnt* atti­
tré* Il rn r«t dr niétn* o*»or Ira 
«via dr nn» rr*pona:ihlllté.

BEAU chalet de 5 pieces, iac Bow- 
ker, North-Stukely, fini imita-DEUX chambres m» blées a louer

^ !cJ.r,:a QuT’7a'ide’i;hi“ brique, grande vérandah vi-
i BrX»..aPM A* oc tree; meublé* chaloupe Ecrire à

Biif>deau, 23-A Queen 4377.Ai rue Fabre, Montréal.

CHIC restaurant faisant gros chif­
fre d’affaires, établi depuis 30 ans. 
dans .e quartier le plus fréquente 
de la Haute-Ville de Sherbrooke, 
avec tout le stock, ou échangerait 
pour maison en ville. Cause de, 
\ente: Service militaire. Ecrire a 
Boite 35, La Tribune. 162-2

ON DEMANDE
Couple demandé

PERDUE
Dimanche %n\r dernier, rue \- 
lexandre pré» du Collège, jeune 
chienne Fox Terrier blanche 
avec tache* noire*, poil court 
queue courte. répondant au 
nom de Fillette. Propriété d'un 
enfant malade. Recompense si 
rapportée à 17 Gillespie. Tel 
3469 ou 2328J.

onsé'juenc*. JL donnx AVIS 
à tou» ceux qui auront S 

vr* a '.'.une personne main- 
détenue dan» la prison rom- 
* •* d!«*rlc* #t \ toute» le» 
P* some» quelle» y «oient

Aï. et Mme Oscar Dupl«

La CIE DE FRAIS F F VER AHUM 
Sur. Magog — Robert Brien, gérant 
GRAVEL — Lps funérailles de Car­
men Grave!, fille de Alphonse Gra­
ve! et de ET.a Levesque, décédé* à 

âge d* 9 ans. auront lieu lundi 1« 
14 septembre 1942. Le convoi funèbre 
quiterm la résidence de? parents. 206,

et ' rue Main, à 7 h 15 pour se rwidrs 
leurs enfants Jeanne d’Arc. Henri. I a l'église St-Patrice où le semes 
Henriette, de Drummondvüle. de - sera chanté à 7 h. 30. 
passage en notre ville, le» invi- ---------------------------------------- -------- »

au»*! à tou» \<tu Ju­
ror.* r* A a tnt» d~ 
d:»tri' t «u«dit. qu'il» 
ver avec tou» le» re-
* StraUment à to 
ibert*. *ou» cautlo 
>n» d ftr»- prt-sents

f! i r r i f
V. C. LEMIEUX.

du

tés de Mme Stanislas Duplain et
autres parent?.

—M Joseph Lemay s’est rendu 
à Courcelle», chez des parents.

I MnM A • I
lg|(A!ma Drouin), sont les heureux 
r, ! parents d’un fil» baptisé sous les 
* i nrénoms de Joseph-Robert-Jean- 

j Luc. Parrain et marraine, M e' 
; Mme Xavier Drouin, de 
i shire.

e 1342.

La CIE DE FR VIS FUNER AIRES 
"•uc Magog Robert Brien, gérant. 
THIBODEAU — Les funérailles de 
Mme Frank Bilodeau, née De- 
merise Vallerand, décédée a l'Age 
de 85 ans, auront lieu lundi le 14 
eptembre 1942 Le convoi funèbre 

qui ter a la prosùdence a 9 h. 15 
Cook-1 ')0ur sç tendre à 1 église St-Patrtea 

de Magog ou le service sera chanté 
à 9 h. 30.

Nord 162-2

CARIES
PROFESSIONNELLES

CARTES D'AFFAIRES

COMPTABLES AGREES

A VOCAL'S
LANDRY. HOU AUD A BRADLEY 

AVOCATS
J. Daims Landry

W il Bradley
D S. Howard

F/iifice Olivier, angle de» rue6 
King et Wellington Tél. 727

MA1IEU. NOËL «1 BENOIT
Comptable» agréés 

Chartered Accountant» 
MONTREAL-SHERBJtOOKE- 

ÜTTAWA
Auréllen Noël.

22, rue Wellington-N Chambre 12 
Téléphone 5(2.

BENOIT TURMEL
W (H \ !

Chambre 11!. Edifice His Majesty* 
B5 1 II II gloa Nord 

Sherbrooke. Tel: 318.

Charles-E. BELANGER
Comptable agréé

Chartered accountant 
Sherbrooke- Montréal- 

Tr ois-Rivière».
53, rue WELLINGTON-NORD 

! Tél: Bur 1541 — Res: 619
1

LOUIS-GEORGES LEMAY
Avocat 66 r ;e Wellington-Nord 
Chambre 5 Tél; 776. Sherbrooke

SYNDICS EN FAILLITE
ASHTON H. TOBIN 

Avocat
Suite 7, Edi fi « Rœenbloom.

66, rue Welllncton-N. Tél. 623.

Albert COMTOIS • J.-W. GENEST 
Syndic» licenciés

Compétence et diligence apportées 
dans le règlement de compromis 

entre Débiteurs et Créanciers. 
Edifice Banque Can. de Commerce 

4, rue Wellington Nord. 
SHERBROOKE, Que.

INGENIEURS CIVILS
ET ARPENTEURS

DU BUS DUBUC, Ingénieurs
diplômés Consultation». Exper­
tise, Arpentage, Bornage Aque­
duc, Egouts. Analyse. Patentes. 
Manufactures. Plans, Quantités 
et estimés 74 Melbourne. Tél. 98

J. A. DOYON
Comptable-Vérificateur.

T BELANGER
Agent d’assurances. 

Ci-devant bureau “Bélanger et 
Begin".

22. rue Welilngton Nord, 
Sherbrooke. P. Q.

Tél: Bur. 567; Ré».: ,î. \ Dovon 
1965W; T. Belanger, 177W.

CREPEAU K COTE
INGENIEURS CIVILS ET 

ARPENTEURS
Aqueducs, égout? aménagement 
de chutes d'eau, plans, estimations, 
arpentage, descriptions techni­
ques rapport» C P. 64, Sherbroo­
ke, Québec Té): 549. Immeuble 
Sherbrooke Trust.

FINANCE
CONSEIL EN AFFAIRES

G. STANLEY SHARPE 
Comptabilité — \udltion 

Impôt sur revenu
Syndic de faillites et de 

liquidations
Bureau 6 — 66. rue Wellington N. 

Sherbrooke.
i 1 IN1UI E 1 I 1 < 1 KO* 

CHIRl RGK ALE
SpécLatitcv Rhumatisme, Arth- 
HtUme. Névrite. Rayon» X et 
diagnostic de l'estomac, de l’in­
testin et du coeur. Electro-chi­
rurgie de» Amygdales, llemor-1 
roldcs. Verrue». Cor»

Dr HORN
85, rue i ourt Tél 3636

SABLAGE DE PLANCHER
Confiez-nous votre polissage de 
plancher Nous avons le» machines 
ies plu» modernes Travail propre, 
rapide. J Beaudoin. 232 rue Vi­
my. Tél: 1693J.

Optometrist e-Opticien
MEDECINS

Dr P.-P. BEAL DRY, de» hôpitaux
de Pans Spécialité: maladie »ju 
coeur et des poumon» (spéctale- 
ment la tuberculose), Rayon»-X 
Tél: 1700 27 rue Brooks.

ALBERT TRUDEAU
B. A., S. O.

l Spécialiste pour U vue .Ex-ata- 
gialre a l'hôpital Ste-.leanne 
d*Arr. de Montréal Réfraction 
visuelle Exercice» orthoptlques 

i Bureau. 39. Wellington-Nord 
| Sherbrooke Tél 267

DRS J A DARCHE et 
LIONEL DARCHE

Nialadic» des yeux, oreille», nez, 
gorge Examen de 1b vue pour 
lunette.' 92. rue KJng-Ouest
Tél: 654. Sherbrooke

—— ----------

J. Bachand
B A., S. O.

Spécialiste pour la vue. 
Bachelier de» Université» df 

i Québec cl de Montréal.
Bureau: 89-B King-O.

Tél. 3821.

DR J.-.V-C 1 Till! R. 84. rue King 
Ouest. Tél 676 Spécialité: Voies 
urinaires et Electro-Physio-Thé- 
rapie. Consultation: 1 â 3 h.; 7
è 8 h ;

DR L.-A TRIÎDEXU. ex-lnteme
de» hôpitaux de Paris. Spéciali­
tés Maladie: d*v yeux, oreilles, 
nez et gorge 104 rue King-O. 
Sherbrooke, P Q Téléphonez 
159.

J. S. Brault
n. a., ». o

SPECIALISTE POUR LA
VUE

Oovart ton» Ira Jnar» Ja»qa*ft
A tiraraa.

Vendredi et samedi jusqu'à
10 heure» du soir.

50, Welllagtan-V — App. 2
T él i :t4<U — Hé*. 503. 

MIIHIIItOOH 1

Docteur Lionel G ROLE A U 
CHIRURGIE GENERALE 
BpéeUlIté ORTROPCMB 

Chirurgie d»? o». muscle» nerf». 
Tél: 2379 6. rue Brook».

Sherbrooke.

y* r* « t % v v*1 EN(ANIKUR

DEUX lots 50 x 100; un lot pointe 
74 pieds façade près de l’église 
St-Jean-Baptiste. très beau site 
Thos. Fortier, Tél: 4084-W\

EAST-AXGUS
COUPLE sans enfants demande
emploi comme fermier, ou terre a EAST-ANGUS (D.N.C.) — 
moitié ou à louer. S'adresser don- ! Mme Emile M ■ >jx 
nant condition, salaire ou loyer à : >ne quinzaine a La : hV.
H. R Hébert, Keene Garage, Sher­
brooke

DEUX terrains, à vendre à As­
bestos. Refusera aucune offre rai-

Demande a acheter
sonnable. S'adresser: 
rue Boyer, Montréal.

G 4551, J*ACHETERAI8 une automobile 
161-5 1930 à 1936, à prix d’aubaine.

. n« , "T T”" i Paiera comptant. S'adresser di-
EN V IRON m:..e cordes de bois manche j3 à 30, rue Alexan-
franc sec de toutes les longueurs, 
ainsi qu’une terre à bois. De­
mande prompt acheteur. S’adres­
ser a J. P 
Durham. 159-6

dre, Sherbrooke

MANTEAU d'automne, brun, pour 
garçon, taille 15-16 ans; costume 
gris pour jeune fille, taille 14- 
15; sofa-lit et autres articles. 
13-A Gillespie.

NOUS SOMMES ACHETEURS. —
Proven cher, South- | Bois de corde 3 et 4 pieds. Croû­

tes et déUgnares attachée», 4 pieds 
bois franc et mou. Bâtons bouleau 
4 pieds, atachés. Convoyeur char­
bon et tracteur. Livraison par 
chars et camions. Mentionnez prix,1 
quantités, point de chargement. 
BOIRE ET FRERE INC. 2136 rue] 
Church. Côte St-Paul, Montréal, i

fi.*e, Mme Antoine Ma;
—Mlle Thérèse Roy, 

brooke, est venue visiter sa 
M

—Mme Lorenzo Land rev: 
passé quelques jours à : 
brooke l'invitée de ses pa 
M. et Mme Philippe Berrir

—M. et Mme Alphonse D 
ainsi que M. Anthime Fa 
se sont rendus à S*-L dr 
l’occasion de« funérailles de

Sher

Arthur Trépanier. Le service de 
rr*‘e derrière a été chanté par son 
fn re. '.e Rév Père Fernand Fau­
cher, OP. d’Ottawa.

—M. et Mme Yves Desruis- 
seaux, de Montréal, ont passé une 
semaine les invités de MM. et 
Mïr.f * Denis Desruisseau et G.-W

—M et Mme Arthur Royer ainsi 
r;e Mme Joseph Royer, de Bromp-

-- s tonvilie, M. S méon Royer, de
s. M ntréa1, ont été le? invité» de

MM. et Mmes Osburn et Earl
[n j Thomps'on et autres parents.
?r j —M. et Mme Roméo Giguère
ô•sont de d*U n VOJ age à

1Ç Montres 1 ou ils visitèrent M. et
, Mme P<au! Bernier.

MENAGE A VENDRE — Ameu­
blement de 7 chambres, dont 4 
chambres à coucher complètes, à 
la pièce ou en bloc S’adosser à 
56 rue Wellington Sud. App. 1. 
Té:l 3313W. 162-2

ON DEMANDE à acheter des po­
ches vides de toutes sortes. S’a­
dresser à Sam Smith, 272 Wel- 
lington Sud. Tél: 838. 162-2
ON DEMANDE a acheter un man- 

i teau de rat-musqué S’adresser à 
MOBILIER de Studio en très bon- i Mme Breault, Hôtel Belmont, 
ne condition, a vendre. S adres- i ^ ~ TT
«er par téléphone à 4375-W, après j remmes demandées 
6 heures. !--------------------------------------------------

Maison a Louer
de 6 chambres, avec 2 arpents 
de terre, grand hangar et gran­
ge, près de l’église et de la sta­
tion dan» le village de John- 
ville à 510.00 par mois. S’a­
dresser à Mlle C laire Dos on. 
Johnvllle.

---------- --------------------------------------- ( COIFFEUSE d’exprience, travai
MOBILIER de salle; un manne- ;>ermanent De-, ra parler angla;^ 
qu:n pour modiste; un bureau; un I et français. S'adreser au Bureau
saxophone Le tout en parfaite 
condition. S'adresser à 6 Gillespie.

FAIRE de chevaux canadiens, 
âgé? de 4 ans. boggie, roues 
caoutchoutées S’adresser Mme 
Victor Croteau, 6;ème rang St-

gaz. en très bonne condition S'a- 
diYs^er a Alphonse Dion, 19. rue
Montréal.

559.95 — REPASSEUSES neuves, 
maintenant en stock. Terme? Té­
léphonez 2755 Immédiatement et 
noua vous en réserverons une.

161-3

National Sélectif, 4, 
ton Suri.

rue Welling-

2 Agrandissements Gratis
\» e«- «- h a <iu e film ri*vrlo|>pé on 
a\er ]<» rHmnrraalon* |«* font 
SKI LF.ME^T y
(ploa lie pour poatet

Photographie Laboratories
Boîte f‘o*tn|f» r,4S. Sherbrooke 

Ou* \ i

CUISINIERE d'expérience deman­
dée, dans maison ou il y une deu­
xième bonne. Plus haut salaire 
pavé S’adresser: Bureau Service ! s»ion le mode 
Sélectif National, 4, Wellington- : sur «utorot 
Sud. 162-2

PRETS PERSONNELS
«M''ssn. 
fidrnte]».

ul ci 
». n

Service

CUISINIERES demandas pou” 
l’Hôtel de Cookshire. S’adresser 
au bureau de Placement. .Assu­
rance Chômage, Edifice Olivier 
Sherbrooke. 158-6
SERVANTE demandée pour ou­
vrage de maison, dan? petite fa­
mille. Bon salaire. S'adresse- a 
123. rue Vimy. 161-6

CAMPBELL FINANCE
CORPORATION LIMITED 

17 succursale» par t * le Cana; 
Fondée en 13C7

OX, f-dlflr* Hsnqtj • H11 I ntnmer 
Tel. 3*137 — ^hrrhrnnke.

RADIO Mirconi, 6 tubes, ustge ' SERVANTE demandée peur o ■■
ma:^ en trèr bonne condition, joli 
cabinet. Gramophone cabinet pro­
pre. avec un lot de bons disques, 
a bas prix. Clavigrtphe Smith 
Premier, en très bonne condition, 
peut rendre encore de long? ser­
vices. à b:en bas prix. Télépho­
nez 1379-M.

vrage général de maison S'adres­
ser a Jean Gilbert, 126 Alexandre 
Tél: 2932. 162-2

In^titutr'ces demandées

REPARATION de machines à
coudre de toute» marque», ouvra­
ge garanti. Aussi parties de re­
change à vendre, pour Singer. 
New William», White, Raymond, 
Davis, etc. L. BEAUDOIN. 54-A 
Galt, Tél: 2924-W. Shertorooke
SALON de barbier bien situé, bon
centre d'affaires, deux chaises. 
Prix: 5700. S'adresse^ à Jules 
Fontaine, 1420 rue Laurier Est, 
Montréal.

INSTITUTRICE demandée p ::
la Municipalité Scolaire de St-Isi- 
dore d'Auckland. Salaire: $4<' par 
mois S’adresser â S B!ouin, sec 
St-Isidore d’Auckland. 161-3

UN POELE de culmine; mobilier de
salle; un mannequin pour modiste; 
un bureau; Instrument musique 
Nfarxonhone. Le tout en parfaite 
condition. Sadreeaer: 8 OtHarpie

UNE FOURNAISE à air chaud 
(Pipeless), “Heckîa No 1!9'’. très 
peu usagée 540. S’adrewer: 39. 
rue Church, Lennoxviîle. 162-2

MOTEURS
de toutes marque*

REPARES

Ross Biron, Electric
LIMITEE

17-21, rue Frontenac.
Tél. 645.

ON DEMANDE 
A ACHETER

laveuse électrique usagée, ma­
chine à coudre, poêle et meu­
ble» divers, en bonne condition 
et de styles récents. Paiera 
comptant. Télépbonei 852w ou 
écrive» à Casier 20. Va Tribu­
ne, Sherbrooke, P. Q.

—M. et Mme J -B. Lemay e! 
urs Gaëtane, Thérèse.

A VENDRE
MACHINERIES USAGEES

1 —Moulin à »clr circulaire H. H. 50 
pou-r*;

1 —neilgneuae raaltlpe automatique
«le :tn pouce»:

1 —l'Ianeiiae nimnle D IV Maetire- 
(tor t,ourluT «le 20 x lO pourra:

1——I -.hle «le «cle «houteuae de 13
pleclaj

1—»«le lialanrante pour débiter
rrobte» ;

1—*>cle hnlaneaate » coup* 
x epanle,

1 —j, ii «)r rouleau* (13 rouleau* de
bola > |

1»llan»ae-btl1es de do pledat 
1—*rle et Iieu»e h latte* W m. Ha­

milton t
t—« ri h le h sralna:
I—Mep le d'émerl almplei 
1 — MotilnuKe S moul** Mun»on Bro»- 

II obinaon :
1 — Table de *cle S ruban eu acier.

HO nonce* de leu: Cowan A Cn.| 
1—•l’ertorenae Power l*oat No OO «le 

Cannéx-Otto 'I f»s Co. t 
I—*«-»e circulaire double u*nK* 'o 

isiiîin «le « nn. Machinery ( o. I.td 
aur table de 40” * 4V.

1—T«»ur h bol» aur montant de 12
JMe,i* j

1 — Plnneu»e-bouveteu*e e>ilnclrloue 
aimple 12” * d” McGregor Gour- 
layx

1—le a refendre automatique 2^
l>ou< r* Mc(.re|{or-t»«turlay ;

1 —Plnneuae-eorroyeuae 24” * 10” D. 
B. t ant-G«uir!ay :

I—-»*r|r h plane he* en colu (clap­
board de 4 pied*:

I—Touf-écorceur «lune capaefté de 
I*» pouce»;

I—^cle t» bnrdeaox Pavton-Tat«t 
1 —*e|e à bola de corde, table et acle

de 30 pouce*:
1—Scie h »'ar«teau* «tardant de E.. 

I onu 'Ifa Co.t
Pl«iaienr« r*»u«« b * d r* u Hq n e* “Lit­

tle t.innt” de 22", 24" et 
Table* «le «cle, arbre* de couche, pa­

lier*. support», conxoyeura h mon - 
l*e «le acle, cable* et pnuMea. e**ur- 
roie*. etc.

I n brflleiir. diamStre pied*, hou- 
fenr r,s pieda. «'Ulaae d*acler >o 11».

d'epaia. rexCtement de brl- 
«I u c * à feu et de brique rotiite. 
KHIIiiifr de fonte. Auaul une forte 
quantité de métnus h pcfoudro. 
Pour plu* de renseignement*, 

a*adre*aer h

T G TORRANCE,
RICHMOND QUEBEC

M. .lovph Lamontagne pt la 
famille J. A. Rousseau re­
mercient toutes les person­
nes qui. soit par affrandes 
de messes, bouquets spiri­
tuels, télégrammes, visites à 
la chambre mortuaire, fleurs, 
cartes de sjmpathie, assis­
tance aux funérailles ou de 
quelque manière que ce soit 
leur ont témoigné de U sym­
pathie à l’occasion du décès 
de

Mme Joseph LAMONTAGNE
et les prient d'accepter le té­
moignage de leur gratitude.

Dl RANGEAI ET G IN G R AS 
IS5, King Ksi Tel; 505 

j BOIS VERT : —«Le. f néra ües dé
j Urbain Bo -ve *. épo::x de Olivs

de
1 an? ont eu lieu samedi lé 12 sept. 

1942 Le convoi funèbre a quitté 
a résidence de son fila Samuel 
Boisvert, 45 Première Avenu» 
Nord, à 9 h. 15 pour se rendre k 
vg.ise du Ch r.s t-Roi, où le ser» 
:ce a été chanté a 9 h. 30 Irm 

j humation au cimetière St-Michet,

Les familles J. Willie La- 
coursiere (Sherbrooke), Ar­
thur I^acoursicre «Montreal) 
\lbert Nichols (Springfield. 
Mass), remercient sincère­
ment toutes les personne» 
qui. soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
gerbes de fleur? télégram­
mes. visites a la chambre 
mortuaire, assistance aux 
funérailles ou de quelque 
manière que ce soit leur ont 
témoigné de U sympathie a 
1 occasion du décès de

Dame Vve Delphi»
LA COURS 1ERE 

et les prient d’accepter ce 
témoignage de leur gratitude.

M Albert Havard et U fa­
mille remercient toutes le» 
personnes qui. soit par of­
frandes de messes, bouquets 
spirituels, télégrammes, vi­
sites à la chambre mortuai­
re, fleurs, cartes de sympa­
thie. assistance aux funérail­
les ou de quelque manière 
que ce soit leur ont témoi­
gne de la sympathie à l'oc­
casion du décès de

Mme Albert HAVARD 
et les prient d'accepter le té­
moignage de leur gratitude.

Garand Transport
DEMENAGEMENT ET OlVRAGE GENERAL 

122, rue Belvédère. - Sherbrooke. — Tél. 1310J.

MUM U1NI. GENERA;JE 
UIITU RC.IK 

et
MATERNITE

30. rue Aberdeen Tél. 4156

VENTE D INVENTAIRE 
notre ~nuée fiscale finissant ce I 
mois-ci, nous offrons d'attrayantes I 
aubaines dan? 'es laveuses Kribs 

’.51950. Easy deux cuves, 529 50. 
Eatonia, $33. Tl,or, $44 Beatty re­
construite^. $49 50. garantie. Beat- 
tv, porcelaine. $59 bonne comme 
neuve. Payez $1 25 par sema tnt 
Succursale de la manufacture 
Beatty, 144. King Ouest, Sher­
brooke. 161-3
VITRINE de montre (show-case), 
armoire vitrée, à \endre. S'adres­
ser Denault Limitée, 27 Belvé­
dère Sud. 158-6

PROPRIETE A VENDRE
Deui acres de terrain, avec 
grande ma Bon moderne, eau 
d'aqueduc, gai. 2 grande? ser­
re?. Commerce ctabli pour Jar­
dinier. Poste ideal pour éle- 

I vage de? volaille». Près du H 
i metlère St-Mlehtl. Cause de 
vente: maladie. S'adresser 182 
rue St-MIcheL

Si vous désirez
VENDRE, ACHETER ou ÉCHANGER

Maison, magasin, hôtel, garage, station d* service, heurrerte, 
boulangerie, boucherie, boutiqnc de barbier, salon de coiffure, 
chalet, restaurant, ferme. ct< . jat actuellement personnes In­
téressée* à vendre, acheter ou échanger Pour Information*, voyez

P. A. GOBEILLE 93, RI E MARQUETTE 
SHI RBROOKE

AUJOURD'HUI,
C’EST AUTOMATIQUE...

Non «eif.errer t le chauffage, 
ma s les résultats qu’on ob­
tient des PETITES ANNON­
CES de LA TRIBUNE! Que 
vous désiriez vendre ou ache­
ter quoi que ce soit, servez- 
èons de? PETITES ANNON­
CES de LA TRIBUNE.

Tél. 971
1.*# annonce» à paraître le aa. 
medl devront parvenir •« 
bnrcaa arant S hmrea. le 
▼ endredl aprta-rafd !.

L#»

Frais Funéraires 
Jalbert Enr’g.

20. rue Windsor +T 
Téléphone 249 

sous la dlctction de 
de

GERARD MOXFE1TK
d*atrent voua annoncer qo‘6 
l'nrenlr. on«* «lame espCrlmen- 

té« en In rnatlPra nceomp«*-ne- 
ra font cmbaonicor ef a’occnpa- 
ra de -oiffer le* damea et da- 
naotaellen.

?or demanda, la Ilataon aO«v- 
cnpera de fournir lea p«ïrtenr* 
e» enfin, mot c* qne pent »«- 
«jn^rlr la fnmflle. en caa d* dé- 
cèa.

SALONS:
13, Bowen-Sud — 20. Wlndaoi

DEt X % M H EE A JVCE9 A
votre: disposition.

Duranleau&Gingras
135, rue King-Est

(F.n faca de l’HCpltal »t-Vincent 
d# l'nnl).

DIRECTEURS DE 
FUNERAILLES 

SALON MORTUAIRE
•ou* la direction de M. J«v- 
■ eph Glnicrna. embnamenr dé» 
plOmé de 22 
nna «1 caperteu- 
ea.
Ensevelisse­

ment de» 
dame»

par Garde Pf- 
toqnln G. »l G.

Tél. 2104J.
Service 

d’ambulance
TCEEPHOXK

SOS
On«art loor t 

■ait
Dcu* rnrbli* 
larda à %otr«

aerrjea. J. Gi.»<«ttaa

TARZAN
n» «n

Une entrée inopportune Par Edgar Rie* Burrough»
(Copyright B<l|»r Rica Rurroucb* lac)

R. M DEMERS
Tou» genrets d'encans en ville et 

à la campagne.
American House, Sherbrooke. 

Tél: 224-W

ACftFlTH/. In M \ Ri n 1VPISFS
A\S()\CERS

Lm tmSeur rrsisf* (t Fcpreut*

A. MARCHAND
rvi MP ntl: MCI n «.i.M:it %i 
«ahlaa** de pl/«nr|iera avec ap­
pareil de* pins modernea. Tra­
vail garanti.

25. fiième avenue Tel: 4098.M

Non* renditna et arlietona!
• M\(|IIM* \ *nniTIOXX|.N
• i \i*»Ka r:\RrGVarftFv «> *
• MK Met atHRY pot 11 

< ni m t
• rorpnra-roRTS
• • i 11 it.M t pmk». r rt
• mu ni r» ni m nr \i t
> enf* et ««**■*•— Termea faellea 
Spéclalltéi livrets da compfolr.

McCaskey Systems Ltd.
Dénia René. rep.

43. rue Wellington-Sud
Kn fara de Rawaom Anto Part*

I.td.
Tel. 2539.

□I

fonr U plupart *»•
9fT««nn** présente» le 
f»lt da U d^c«*»verte 
da ro*lf*u d» Tarran
rcafl-aiaU *a enlpaM 
MU

Jart^r riait tntlrlcarrmcot. H ataft 
frlrn Invplr? d* la‘*»rr l'arma volé» a «et 
»ndr««lt. eomma al Tartaa I arah lalaaé 
lomhrr ?

Mal* maintrnart dev m»rm*r»a 
ila roi* r* a élev|lr»l t “Ott e»S 
Tartan ^ Il fail »«r naît I »r
rltlaas

Aa aaéma tnataat n>*m»r «nfa
préaeats aur la arniU "Tartaa 
l«r, dll U alaiplrnirnt.
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DEMARCHES DE 
L'ENQUETEIR

MERITE DES 
CANADIENNES

BERN ARD ROSE DANS l.'ARMEE
Le commissaire des rela­
tions industrielles s’occupe 
des différends de Windsor 
Mills, de Lennowille, d’fcaM 
Broughton.

A l'occafion de son a
Sherbrooke ou il présidait trois 
conferences ouvrières hier. M 
Bernard Rose. commissa.:e-en- 
quéteur du sendee des relation* j 
industrielles a confirme qu’un vo­
te sera pris parmi les employes 
de la “Canada Paper Company ’ a 
Windsor Mills afin de determiner] 
laquelle des unions ouvrières par­
lera au nom des employes au mo- ' 
ment opportun; et que des demar­
ches seront prises afin que ce vo­
te ait i:eu le p.us tôt possib.e 

Cette declaration de M Rose 
confirme par ailleurs les promesses 
faite* aux membres des syndicats 
par V.. McLean, chef du service 
des relations industrielles du dé­
partement du travail a Ottawa 

Dans le cours de 1 aprés-m.di 
hier. M. Bernard Rose a rencon- j 
tre .es représentants de trois com- j 
pagnes manufacturières et le* re­
présentants de trois syndicats ou­
vriers, en marge de difficulté* 
survenues en ces derniers temps ; 
dans ces usines. Les seances ont 
eu lieu au Palais de Justice et 
durèrent une partie de l’après- ! 
midi.

D après les renseignements que 
nous recevons à la suite de ce* 
conférences, or. en est venu à une 
entente pour l'intervention d’une 
convention collective entre les of­
ficiers de la compagnie “Quebec 
Asbestos Corporation’* d'East- 
Broughton et les employés de ce j 
syndicat. Ce contrat de travail ] 
convrira tout ce qui se rapporte : 
aux salaires et aux conditions de 
travail dans l’usine

Pour ce qui est du cas de la J 
‘‘Dominion Lime", les négociations 
ont été suspendues temporaire- ; 
ment, le temps d’effectuer un 
changement dans les formalités a 
remplir concernant le status de 
l’un ies partis en cause, la com- 
pagnie. Celle-ci a fait parvenir 
un mémoire au département du 
travail à Ottawa pour corriger une 
technicalité et de leur côte, les 
ouvriers de cette usine présente­
ront eux aussi un mémoire 

Dans le cas de la Philip Carey 
de Lennoxville. un vote sera pris : 
aussi pour déterminer laquelle 
union ouvrière est majoritaire 
dans I'ujine.

Au cours des négociations d’hier 
après-midi, les compagnies étaient 
représentées par quelques-uns de 
leurs directeurs respectifs. M Ge- 
-ard Picard, secrétaire général de 
la Confédération des Travaileurs 
Catholiques du Canada. agissait 
comme aviseur des ouvriers aux 
trois conférences, tandis que M 
Ph lippe Girard, président du Con­
seil Central des Syndicats Catho­
liques de Montreal, agissait comme 
aviseur des ouvriers dans les cau­
ses de la Philip Carey et de la 
•Dominion Lime

La major • général Jean 
kno\ rend hommage à la 
part prise par les femmes 
dans la guerre.

TROIS FRÈRES DANS L’ARMÉE)LA CHASSE
S’ANNONCE 
EXCELLENTE

OTTAWA, — La major- 
genéra! Jean Knox était de pas­
sage à Ottawa ces jours derniers 
et donna une entrevue aux jour­
naliste* de la capitale. Cette Jeu­
ne femme de taille moyenne aux 
yeux bleus avec un regard loin­
tain que semblent tous posséder 
ceux qui ont vu de près la ba- 
tail.e emeut son entourage par 
sa prestance militaire qui nean­
moins s conservé une certaine 
féminité.

Elle raconte avec fierté le 
grand rôle que la femme anglaise
joue actuellement pour preserver 
son “home et ceux qui lui sont 
chers. Elle nous dit combien 
cette guerre est aussi celle de la 
femme dont le foyer est menacé. 
Elle ajouta quelle admire le 
groupement de nos femmes fai­
sant partie de : Armee canadien­
ne et qu’elle comprend leur en­
thousiasme a s’enrégimenter pour 
assurer la survivance de notre 
civilisation.

La major-général Knox estime 
que le mérite des Canadiennes qui 
se sont enrôlées est augmente par 
le fait qu’elles sont loin de la 
ligne de feu. Elles ont nean­
moins compris leur devoir et se 
sont offertes généreusement et 
librement pour aider leurs frères 
d’armes dans leurs tâches.

Les membres de '“'Auxiliary 
Territorial Service” dont la ma­
jor-general Knox est le chef ont 
donné des preuves de bravoure, 
de dévouement, d’endurance, de 
courage et de discipline. La seule 
chose que ces femme.' n’ont pas 
accomplie jusqu'à date a été de 
faire le coup de feu. mais si cela 
devenait nécessaire elles le pour­
raient.

La major-genéra! a passé en 
revue la garde d’honneur du 
Corps féminin de l’Armée cana­
dienne et a été fort impression­
née par sa bonne tenue et son 
air martial.

Les nemrods préparent leur 
fusil pour de bonnes pri­
ses dans notre région.

MONTREAL. — D après des 
rapports reçus par M. Ernest G 
Poole, du service de la chasse et 
de la pêche du Canadien Natio­
nal. cette prochaine saison de 
chasse qui s’ouvrira le 13 septem­
bre prochain, promet d’être ex- abondance.

I cellente. Des renseignements re­
çus des guides, des garde-chasse
et des “outfitter»” semblent pré­
coniser une saison de chasse com­
me il ne s’en est pas vu depuis 
près de 20 ans.

Tous les territoire? de chasse 
de la province de Québec et du 
Canada en général, offrent cette 
année à ceux qui pourront “s e- 
chapper’’ des chance® vraiment 
extraordinaires, ajoute M Pool» 
Des provinces maritimes, de l’Ile 
du Prince Daouard à la Colom­
bie Britannique et au Yukon, 
sans oublier Québec et Ontario, il 
existe de* territoires de chasse 
pour satisfaire tous le® goûts

Les chasseurs de l’orignal et 
du chevreuil trouveront dans 1er 
forêts du nord de Québec et des 
Cantons de l’EM ce gibier en

UNE ALERTE 
AUX AVIONS A 
LOS ANGELES

LOS ANGW.ES. (PA) — 
| Les postes de radio de cette ville 
ont reçu l’ordre d’interrompre 
leurs émissions à 4 34 heures ce 
matin (7 34 heures heure avancée 
de l’Est). Ceux de San Diego ont 
reçu le même ordre quelque temp* 
après, c’est-à-dire à 5 44 heures, 
heure du Pacifique.

Les prêtée de œs deux villes ont 
repris leurs émission» à 53 heu­
res (9.53 heures, heure avancée de 

! l’Est).
A San Francisco, la 4ème armée 

dit qu’une alerte préliminaire a

VOICI OfS FLfups
ET PUIS^UNE

ANTAUjINE
COMTOl

MAUX OC me? CT ot OCNTS.OOlPPC.m^
VOSITé.CATieuC ITT

été ordonnée à 5.45 heure* a m 
et que le raprpel est venu à 65 
heures. L’alerte a été donnée a 
suite de l’aparition d’une cible n< 
identifiée, plus tard reconue <vnn 
me amie.

01 à photo ri-dessus montre trots freres dans i Armée canadienne. Ce 
sent d. ganehe a droite, le sergft-ftnatractemr Pmal-Emtle l \i Riv- 
CELLE. de Farnham; le sergent-major regimentatre Jules LA CREN- 
CEIJ.E. des Fusiliers de Sherbrooke, actuellement cantonne à Debert. 
Nouvel le-Ecosse; et le sergent quartier-maître Marcel LAI REN- 
( ELLE, du camp militaire Lord Sherbrooke a Collinsville. Us sont les 
fils de M. Octave I aurencelle. gerant du magasin de la Commission 
de> I Iqueurs. rue Ring et de Mme I>aurencel|e. ,Ernestine Pi'mier. 
autrefois de Quebec), et les freres de M l’abbé Romeo I.aurencelle. 
porfesseur au séminaire Saint-Charles Borromee et de M. Gérard Lau- 
rencelle, typographe a la “Tribune’*.

PERSPECTIVES 
DE LA RECOLTE 
I) ANS OIEBLC

Dans toutes les régions, les 
cultures promettent d’ex­
cellents rendements, dit un 
rapport officiel.

ST-GEO. DE WINDSOR
8T-OBO DE WTND0OR, D.N C 

— Mme Joseph Rouir.ard. de San­
ford. M» . était dernièrement l'hôte 
de son père. M. Eusèbe Bran eau. 
ainsi que ses nombreux autres pa­
rents.

—M et Mme Saul Provencher et 
'eur fille Jacqueline, de Biddeîord 
Me , sont venus en promenade chez 
M et Mme Gedéon Provencher

—Mine Léo Champou* et son fil*. 
Jean-Guy sont venus passer quel­
ques jours chez M. et Mme Jos. Lé- 
pine

—Mlle Marie-Roôe Morency. de 
Sherbrooke, passe une quinzaine en 
vacance chez sa mère. Mme Alfred
Dion.

—Mme Josaphat Marcotte, qui é 
tait hospitalisée à St-Vincent de 
Paul de Sherbrooke, est revenue 
dans sa famille en bonne voie de 
guérison.

—Plusieurs parents ont rendu vi­
site a MM et Mmes Albert Mar­
tel. Donat Chaîne ainsi qu’à M 
Alfred Martel, d'Asbestos, dange­
reusement malade; ce sont: M..e 
Berthe Martel, M et Mme Alfred 
Boisvert, tous trois de Kennebunk, 
Me . et M e* Mme Zacharie Martel 
de Mont-Laurier.

—M. et Mme Eugène Roy. de 
Marlboro, Mass . ainsi que Mlle Cé­
cile Roy, de Montréal, ont été les 
hôtes de Mme Edouard Roy et M 
et Mme Joseph Oodbout.

—Notre Cercle de Fermières a été 
représenté à l’exposition de St-Ca- 
mille par les membres suivants, qui

c« "¥3tr 
une ou

QUEBEC. — Le Bureau des 
Statistiques, section agricole, pu­
blie aujourd’hui son cinquième 
rapport de la saison sur 1 état des 
cultures.

Les perspectives de récolté sont 
toujours bennes dans les princi­
pales regions a culture de la pro­
vince. Quelques districts ont eu 
a souffrir de la sécheresse qui 
dure depuis plusieurs semaines, 
mais, en général, on ne croit pas 
à une diminution marquée des 
rendements dans les terres ainsi 
affectées

Notons, cependant, que les con­
ditions des pommes de terre sont 
maintenant inférieures à la nor­
male, avec une variante de 5 a 10 
pour cent selon les régions; il est 
a craindre que nous avions à en- 
régistrer une diminution de ré­
colte assez forte lors de notre 
estimation finale, l'échaudage et 
la pourriture au temps de l arra- 
chage semblent être responsables 
de cette baisse anticipée.

Les travaux de la moisson sont 
assez avances et les résultats sa­
tisfaisants. Le grain a été en­
grangé dans des conditions favo­
rables et la qualité est bonne. Les 
cultivateurs suppléent a la pau­
vreté des pacages en servant des 
moulées au bétail, ce qui a pour 
effet de maintenir la production 
laitière a un haut niveau.

--------- v---------

M A LARIVIERE 
DE BURY, DECEDE 
A MONTREAL

ROBOL r:

RESULTAT ...

DEMAIN MATIN
25^ la boite

BURY, (D.N.C.) — A Mont­
ré»;. a l'âge de 56 ans. décédé 
M Arthur Lariviere. de Bury. Il 
laisse outre son épouse, née Joaé- 
phine Tardif, 8 enfants: Armand, 
de Vaileyfield. Emma ue! et A- 
dolphe. de Bury, Mme Ovide 
T’-embiay (Germaine), de Mont­
réal. Mme Adrien Montait! «An- 
nette), ie Montréal, Jean-Marie, 
soldat, Raphaël, de Val d’Or, et 
Claire, de Montréal

Les funérailles ont eu heu à 
Montréal.

A la famille éplorée, nous of­
frons nos condoléances.
s y sont rendu* Mme* Philippe 
Rouillard, Joaeph Corriveau. Geor­
ge* Oorrîveau. Joseph Diehesneau. 
Joseph Oodbout, Théophile Cam 1 ré 
Edouard Jeannotte. Raoul Côté, Ai- 
béric Chabot. Albert Roy. jesn- 
Louis Marcotte, André Bélisle et E- 
mlllen Dur oc her.

—M. et Mme Robert Lamarre 
ainsi que Mlle Hortenae Grondin 
ont été les hôtes de leurs parents. 
M et Mme ptilliaa Grondin.

Base du Bon Repas
ttala aeit

£*** Mala «oior* prangr» vo l la
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ST-EUE D'ORFORD
ST-ELIE D ORFORD. - D N C ) — 

A été baptisée Marie-, Huguette. 
Jeannette, enfant de M et Mme 
Wilfrid Robert tEstelle Beaudin* 
Parrain et marraine. M Charles 
Beaudin et Mlle Jeannette Beau- 
din. oncle et tante maternels de 
l'enfant

—M Ferdinand Bedard, âgé de 96
ans et six mois, autrefois de cet en­
droit. est décédee à 1 Hospice du Sa­
cré-Coeur de Sherbrooke, où il axait 
passé la plus grande partie de sa 
vie. L était le frère de M. Victor 
Bédard. de cette place Sa sépulture 
a eu lieu dans le cimetière de cette 
paroisse.

—Mme H Blondeau. Mlles L 
Blondeau et Bibtane Banville, de 
Sherbrooke, sont ailee* à Ste-Anne 
de Beaupré ainsi que chez des pa­
rents à Québec. ELies ont aussi vi­
sité le jardin zoologique à Charles- 
bourg.

—M et Mme Oxide Courteman- 
che M et Mm? Albert Houle et 
leurs deux garçonnets, tous de 
Kingcroft, ont x.sité la famille Oli­
vier Bernard.

—M et Mme Léon Patient et 
leurs filles. Georgette et Marie- 
Marthe ont visité de® parents aux 
Etats-Unis

—MM et Mme Isidore Gilbert 
Léo Gilbert. Noel Hebert. Mlle* 
Malvina Rose-Anna et Jeannine 
Gilbert. Mme Alexandre Proulx. 
MM Armand Lapointe, André et 
ouïes G il ber*, sont tous allés chez 
M. e> Mme Edgar Lemelin. à S*- 
Camille.

—M Albert Gosselin, de Mont­
réal. a visité ses parents, M et Mme 
Alphonse Gosselin.

—M R^e- Gendron a accepte 
un emploi à Sherbrooke.

—Le pèlerinage annuel a eu lieu 
au cimetiece. L'a ssiatance était très 
nombreuse. M. le curé a prononcé 
une allocution sur les morts, et ex­
horta les fidèles de prier davantage 
pour le* défunts, afin qu'ils nous 
obtiennent cette paix tant désiré* 
Le tout se termina par le chant du 
Libéra.

—Mme Henri Blondeau. M Hi­
laire Richard Mlle* Lucienne Gos­
selin et Léopoîdine Blondeau ont 
gravi la montagne “Owls Head’ à 
Vale Perkins, sur le bord du lac 
Memphremagog Cette montagne a 
2.500 pieds d’altitude.

—M Doris Patient, fils de M et 
Mme Ijeon Patient, suit un cours 
d anglais aux Etats-Unis.

—M et Mme Lédas Berthelette. 
leurs filles Gabrlelle et Réjeanne, 
M Gérard Berthelette. Mlle Jac­
queline Larochelle. de Sherbrooke. 
M. et Mme Ronald Leclerc, de Ma­
gog ont visité des parents en notre 
localité.

—Mlle Béatrice Corriveau a ac­
cepté un emploi à Maaroc 

—Mlle Simone Portier, de Sher­
brooke. a pa.vé un dimanche dans 

! la famille O Bernard
—Mlle Georgette Patient, qui a 

passé une quinzaine à Ma<ng est 
revenue chez ses parents 

—M e* Mme Georges-Emile Ri­
vard ont visité des parents k Beebe 

—Mme Albert Rivard a passé 
quelque temps chez sa fille. Mme 
Ernest Roy.

—Mme Wilfrid St-Laurent, des 
Trois-Rivières, a été durant quelque 
*empe l’hôte de sa soeur, Mme Oli­
vier Bernard

—Voici les noms des institutrice* 
le nos école* Mlle Leblanc, de 
Tingwlck à 1 école No 1; Mlle Eu­
génie Ponton, de Bromptonville, à 
réoole No 2; Mlle Aline Bureau, de 
Lambton, à l’école No 3. Mlle Rose 
Beaudet, de flt-Elie. k l'école No 4 
Mlle Antoinette La liberté de 
Stukely-Nord. à l'école No 5; et 
Mlle Antonia Beaudoin, de 8*^-Hé 
nédine, à l'école No 6 

—Mlles Constance, Gisèle et Rlta 
D**# Thérèse Plnetta et Pauline 
Gauthier sont allée* poursuivre 
leurs études à l’Ecole Normale Mar­
guerite Bourgeoys.

—M et Mme Léo Ooaselin et 
leurs enfants, de Magog, ont passé 
un dimanche chez m et Mme Al­
phonse Gosselin.

—M. Vincent de Montréal, a vi­
sité M le curé Richard.

—Mlle Monique Bedard fait Ten 
geignement à St-Denis de B romp- 
ton.

M et Mme Orner Létoumeau 
ainsi que leur fille. Mme Marre’. 
Dubuc. de Shert>rooke, en visite 

; chez M et Mme Olivier Bernard 
—M Raymond Bernard, d’Otla­

va. a visité ses parents, M. et Mme 
O Bernard.

- M Victor Lewis et son fils. Ro­
bert. du CA RC ainsi que M D*- 
silsU. tous de Montréal, sont, venus 
dans la famille Alphonse Gosselin 

— M le cure Richard a visite M 
le curé Paul M*rin. h -Denis de 

* Brotnpton

ASBESTOS
ASBESTOS D NC) —M. le no­

taire J.-H Côté, de Richmond, est
venu a Asbestos, récemment, afin I 
de donner une conférence en \ue : 
d organiser dans notre localité une 
section de la Société St-Jean-Bap- 
tiste. MM J E Turcotte et Adol-. 
phe Brassard, de Danville, infères- 
sèrent aussi l'auditoire par leurs 
discours. Asbestos sera dotée, sous 
peu d'une section de la St-Jean- 
Baptiste.

—A été baptisée: Marie. Leonie.! 
Hélène, enfam de M. et Mme Gon­
zague Boisclair (Germaine Duchar- 
me1. Parrain et marraine, M et i 
Mme Albin i Ducharme. grands-pa­
rents. Porteuse. Mme Camille Bois- 
clair. grand mère de l’enfant.

—Près d’une vingtaine de jeunes 
gens sont partis pour le Séminaire | 
St Charles Borromée de Sherbroo- ! 
ke, sans compter plusieurs qui sont1 
parus pour de* communautés sises 
aux environs; citons entre autres: j 
MM Gilles Gendron. Gaston Pro­
vençal André Grégoire. Camille et 
Gilles Charron. Lucien Provencher.! 
Julien Vachcn, Marcel et Jean 
Lambert. Léo Durocher, Renaud 
Lallier. André Ringuette. Rene 
Proulx. Willie Prévost, à Arthabas 
ka.

et

C0ATIC00K-X0RD
CQATICODK-NORD (D N C )

— Ont été baptisés en août:
-^Joseph-Luc-André, enfant de 

M. et Mme Albert Baillargeon 
(Lauretta Fournier) Parrain et 
marraine, M et Mmo Joseph , 
F -nier, grands-parents de 1 en- ; 
fant.

—Anne-ftîarie-Dianne-Micheline.1 
enfant de M et Mme Maurice 
Lamy (Armande Gervais). Par­
rain et marraine, M. et Mme Er­
nest Gervais.

—Mar e-Pauline-Huguette. en­
fant de M et Mme Albert Dubé. 
Maria Letourneau. Parrain 
marraine. M .et Mme Joseph Fee 

fl e* tante de .’enfant
—Joseph-Léo-René, enfant de 

M et Mme Rene Baillargeon 
(Blanche-Alice Fournier). Par­
rain et marraine. M. et Mme Jo­
seph Fourrier, grands-parents de 
l’enfant.

—Marie-Anne-Germaine, enfant 
de M. et Mme Antonio Côte fLéa 
Bergeron). Parrain et marraine, 
M et Mme Camille Bergeron, on­
cle et tante de l'enfant.

—•Nos jocistes sont allés en 
I journée d'étude a Sherbrooke.
! Décernent; ce sont: M ies Irène 
Beaulieu. Jeanne Caron, Denise 
Lemay. Thérèse Lefebvre. Claire 
Bourgault. ATM Jean-Paul Le­
may. Gilles Corbeil, Fernand 
Comptois. Aurel Roy, Fernand 
Ladouceur. Gc rd Comptois. 
Normand r'— -
FETE ENFANTINE ’ *W*|TT

—Mlle H L may a été
fétée par ses petites amies, à l’oc­
casion de son 9e anniversaire de 
naissance. Ils lui offrirent de 
jolis cadeaux Tous s’amusèrent 
gaiement à divers jeux. Un goû­
ter fut servi par Mme F Lemay. 
mère de l’héroïne d? la fête. Y 
assista en.* OUtVt Mit Hufuftte 

; Lemay: Mlles Jeannine Dubé, Ma- 
I deleine. Patricia Corbeii, Pierret­
te. Yolande, Lucille Caron. Lu­
cille. Rolande Beaulieu, Elietto 

j Dubé. Mariette Lapointe. Jean- 
. nine Létoumeau, Raymonde et 
Jacqueline Lemay.

THETEORD MISES
THETFORD MINES (DN.C 

— M et Mme Ernest McCraw, 
M et Mme Ovila McCraw, de 
Anaonville. Ont, M et Mme Lee» 
McCraw, Mine William McCraw, 
de New Britain, Conn . sont ve­
nus rendre visite à leur père. M 
Georges McCraw ainsi qu’à Ieur> 
frères, MM. Wilfrid et Maurice 
McCraw, après une absence de 
près de vingt ans 

—M et Mme Napoléon Beau­
doin ainsi que M et Mme Joseph 
Fortier sont ailés visiter l'exposi­
tion de Québec.

—Mme M. Deligle est de retour 
d’un voyage k Québec.

—M et Mme A Charpentier, 
de Magog, ont passé une fin de 
semaine chez leurs parents.

— M et Mme Philippe A. Roy. 
de retour de leur voyage de noces, 
noua ont quittés pour aller de­
meurer à Coleraine

—M. et Mme Henri-Louis Cs- 
ron nous ont quittés pour aller 
demeurer h Hearst, Ont

M Y van Théverge, de Brock- 
ville. Ont. a passé quelque» jours 
dans sa famille avant de repar­
tir pour V’a’ca t er

M C SMiakmee. +r\ ■ oyage 
à affairée a Montreal

ENREGISTREMENT NATIONAL 
DES FEMMES AU CANADA

Du 14 sept, au 19 sept. 1942

*èm*m
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CELLES QUI DOIVENT SE FAIRE INSCRIRE
Toutes les femmes nées entre le 1er janvier 1918 et le 31 décembre 1922
Inclusivement, qui ne sont pas maintenant en possession d une Carte 
d'Assurance-Chômage Forme 411 ou 413 (illustrées ci-dessous), et toute 
celles gui ont une de ces cartes mais qui n'ont pas d'emploi assurable.

OU VOUS FAIRE INSCRIRE
Vous devez vous faire inscrire au Bureau du Service Selecüi le plus proche 
(autrefois Bureau de Placement et de Réclamations de la Commission 
d'Assurance-Chômage), ou k l'endroit établi pour votre commodité. Si 
vous habitez une région rurale, vous vous faites inscrire au Bureau de 
Poste le plus proche.

LA DATE DE L'ENREGISTREMENT
Vous pouvez vous faire inscrire à n'importe quel moment entre le lundi 
14 septembre et le samedi 19 septembre 1942

L.-r^

ÉÀüÜfl
CELLES QUI N'ONT PAS BESOIN 
DE SE FAIRE INSCRIRE

Les pensionnaires des hôpitaux et des asiles d'aliénés, et les membres 
d'ordres religieux. Celles qui ont l'une ou l'autre des deux Cartes 
d'Assurance-Chômage Forme 411 ou 413 (illustrées) et qui ont ac­
tuellement un emploi assurable.

AVES» Si vous êtes actuellement sans emploi, vous devez vous faire inscrire. 
Si vous avez un numéro de livret d'assurance ou un certificat d'enregistre­
ment U.I.C. 411 ou 413 que vous avez reçu lorsque vous étiez précédem­
ment employée, apportez-le avec vous en venant vous faire inscrire.

ELUOTT M. LITTLE HUMPHREY MITCHELL
Directeur du Service Sélectif National Ministre du Travail SS 49F

AVIS!
Enregistrement des femmes à Sherbrooke

Afin d'éviter tout encombrement, les dames de Sherbrooke sont priées de se presenter aux bureaux d’en­
registrement d’après l’ordre alphabétique de leur nom de famille, comme suit: A à C, lundi; D A G. mardi; 
H à L, mercredi; M à P, jeudi; Q à T. vendredi; l' à 7, samedi.
Iæs bureaux d’enregistrement seront ouverts de 9 heures du matin à 9 heures du soir. Dans les circonscrip­
tions rurales, durant les heures d’ouverture du Bureau de Postes.

BUREAUX D'ENREGISTREMENT A SHERBROOKE 

QUARTIER NORD

QUARTIER
QUARTIER

CENTRE
SUD :

EST ;QUARTIER

QUARTIER OUEST

a) Ecole Mitchell, Carré Portland.
b) Ecole Ste Thérèse, rue Ontario (entrée principale).
a) Mont Notre Dame (Entrée de la Procure) rue Couvent.
a) Ecole du Centre, (entrée principale) angle Bail et Gillespie.
b) Edifice Olivier, 4, Wellington Sud, Apt. 1.
a) Académie Ste-Marie, (entrée principale) angle Conseil et 

2ème Avenue.
a) Ecole Notre Dame du Cenacle, 37 rue St Louis, 
hi Salle paroissiale Ste Jeanne d’Arc, rue Drummond
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U Isa monta sur la colline et se cacha derrière un buisson

Apprenez le uuvelage
loua U* petit» carrons et toutes les pentes 

filles devraient apprendre a n*fer parce que 
r est le sport le plu» profitable à la santé, et sur- 
tout perce que voua ne saves jamais quand cet­
te connaissance sera pour vous ou pour un au­
tre une question de vie ou de mort.

Mais savoir nager neat pas suffisant. Tous 
cous qui vont sur le bord de l’eau devraient ap­
prendre Ne meilleure» méthode» de se porter au 
velours et de ranimer les personnes qui ont 
failli se noyer.

Ces connaissances peuvent s acquérir en fai­
sant partie d une bande dXclalreurs ou bien encore, procurer-vous 
un lirret de U CroU-Rouge. Si vous ave* vu un de ces livres, 
vou» devrez rétedier attentivement et pratiquer avant de pouvetr 
maîtriser le secret d operer un sauvetage.

Pour être en sécurité dan» Teau, Il voua faut encore autre cho­
se. et c’est du gros bon sens feu importe que vous soyez un «- 
cellent nageur, vous ne devez jamais vous permettre de prendre une 
chance. Ce sont les Imprudences qui sont causes de la plupart des 
noyades.

Apprenez de façon que la prochaine saison soit vans danger 
pour vous et puM. vos compagnes ou vos compagnons.

Choses curieuses par R-J. Scott

I

ff Mais vous connaissez Marie !"
GTî

Les cygne» descendirent pré» d’elle et battirent Nurs grands ailes blanches. Quand le soleil tomba 
au-dessous de la mer leur peau d- eygne tomba à terre et onze beaux princes étaient la, les freres
d Cilia.

£5. -.tersfuX)

Elle poussa un cri; quoiqu'ils fussent très changé*, elle sentait qu* re devait être eux; elle sauta 
uaa» leurs bras les appela par leurs noms, et Us furent très heureux de voir et reconnaître leur pente 
poeur. qui était devenue si grande et *i charasar Ils rirent et il» pleure rent, et il* comprirent bien- 
tét combien leur belle-mère avait été méchante pour eux.

Au pays des merveilles
La rocherche de l'or par quaran­

te-neuf mineurs du Klondike nous 
a été racontée par la chanson et 
Hii taire, mais avez-vous jamais en­
tendu parler d’un prospecteur non 
pas d or, d'argent, de cuivre ou de 
pferrr* precleuse?. mais de, croyez-lf 
eu non. de coccinelle ou hé te à bon 
tMeu” Cependant, chaque autom­
ne dan» les montagnes de l’oueit, 
de» hommes les recherchent com­
me d’autres le font pour les pierre* 
précieuses.

Dans l'eat, les coccinelles hiver­
nent ordinairement sous des tas de 
foin, mais sur U côte du Pacifique, 
«i]e« passent l’hiver au sommât des 
montagnes. C'est par millions qu’el- 
Im se réunissent et dorment en 
vastes hordes dans 1rs crevasse des 
rochers. Parfois, 750 millions de ces 
ftnaactet sont trouvés en une seule 
messe

Quand U sont découverts, le dé­
partement de l'Agriculture est no­
tifié Ils sont ramassés et placés 
dan» des frigidaire* Jusqu'au prin­
temps. epoque à Laquelle Ils *cmt 
vendue aux cultivateurs $100. le 
million

par Ellsworth Jaeger

O*.-'
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Pourquoi tant 
M ooeclnelles

vous? Eh bien, elles sauvent de la 
deatruction 1 industrie des arbres 
fruitiers qui rapporte $100,000 000 en 
Californie c:i détruisant les cicin-
dcles. De plus, elles se nourrissent 

d embarras pour d’une foule d insectes qui font le 
roua demandez- désespoir des fermiers.

C'EST VRAI
Le sel trarin a joue un 1res grand 

ré*-» dan» la médecine des anciens: 
rhirtorien Pline nous dit qu'on 
■,’Cir."!orrH non seulement pour à 
"eu pr s toutes les maladies mais 

ussi dans une fou’e d’affections 
*'lus légères. 11 s'exprime en ces 
.encr : Le se| est, pour le sorps 
vivant, un astringent, un siccatif et 
-n re ; en t.... t._* pjov ; -
;és men cale» il est piquant, échauf­
fant, deterrif, atténuant et resnlu- 
tif.’* Vdlà certes bien des qualités !

Autrefois, en I rarre, le sel était 
incorporé su domaine du ro\ c'est- 
â-dira end : c comme une subs­
tance prlvlle^k? et qnnartenant par 
îrclt divin, rcls de France pour 
alimenter hur I c ar. On ne pou­
vait l’extra.rc de la mer sans leur 
autorisation, ir'mper son doigt dans 
la mer, le lai ser secher et l’essuyer 
sur sa côtelette pour la «aler au­
rait été puni commf* un délit.

IjC cristal de roche est un verita­
ble verre naturel qui est parfois d’u­
ne grande pureté; il se présenté en 
prisme» a six pans surmontés d’une 
pvramide. a six faces; c’est, en réa­
lité. de la silice chimiquement pure 
et qu'en minéralogie on appelle du 
quartz hvalln.

Le diamant artificiel, ou "strass” 
du nom de son inventeur, imite a 
s’y méprendre le véritable diamant 
dont il a l’éclat; il est néanmoins 
firile à reconnaître parce qu'au lieu 
d’avoir la durete du vrai diamant, 
il se laisse facilement rayer par 
tout corpo dur et par le verre lul- 
méme.

“Bon, dit-elle, elle avait promts d’etre lei 
à sept heures, mais vous connaissez Marte î" 

Combien de fols avons-nous entendu ^em- 
hlable réflexion sur le compte de quelqu un ! 
Peut-être même en parlant de nous. Qu’est-ce 
que cela signifie ? Evidemment la personne 
dont on parle n>st pas a trmp» Marie a pro­
mis d'être U a sept heures, mais elle n'a pas 
tenu parole.

v /a I E* derniere phrase est la plus importai!-
te __ plus importante que le dérangement que

■ mmlT - -J marie * Pu rau**T en n otant pas a tomps. 
“Mais vous connaixvez Marie’.” Cela donne Impression que Ma­

rie e»t une personne sur laquelle on ne peut pas compter. Quand 
elle dit quelle fera quelque chose, vous ne pouvez jamais être as­
suré qu'elle le fera.

Ne soyez pas comme Marie Faites-von* la réputation de fai­
re ce que vous promettez quels que soient les efforts exigés. I ne 
telle regulation vaut beaucoup dans la vie de tou» les jours

Donnez à boire a Eido
Vous avez remarque comme votre chien est 

haletant par les jours chauds ; sa langue pend hors 
de sa gueule Mais en savez-vous la raison? 
C’est simple. La langue d'un chien est son 
«ysteme de rafraîchissement.

lai physiologie vous a probablement appris 
que la principale fonction de votre peau est de 
régulariser la chaleur de votre corps. Vous avez 
d^s milliers de petites glandes qui Hissent échap­
per l’humidité — en gouttes si fines qu elle* ne 
paraissent meme pas. ou plus abondamment 
quand vous avez très chaud. C'est l'évaporation

de cette humidité qui rafraîchit votre rorp». 4 ,
Mais la peau de votre chien est couverte de poiLs et li n a pas

Les femmes 
de Bogobo, 
(lie de Min* 
danao, aux 
Philippines) li 
ments leurs 
dents de la ma 
choire supé­
rieure et noir­
cissent celles 
de la 
mâ­

choire 
Infé­

rieure.

S

•“4L

Char d assaut. Le cheval de bois de 
Troie — une forteresse mouvante datant 
d’environ 1184 avant J. C.

1-4

Cet appareil À battre le riz, espèce 
de battoir, des îles nègres des Phi­
lippines est une plate-forme de 
lattes à travers lesquelles passe le 
riz. la balle s’envolant au vent, les 
crains tombant en-dessous.

£££ Mots Dour rire
DEVLVETT1

Jean, revenant d« l'écoce-. 
'Maman, peux-tu mq dire un mot

s?A:aLqUl nnU P*r C
minutes

U mime quantité de «lande, que vous pour ,e r»fral'k"/
U ne doit compter que sur sa longue langue rouge pour obten 
re résultat, lorsqu'il a fait rhaud rt qur surtout 11 a couru ; r« 
n’ert pas une mince affaire. . . . _

Vous pouve* lui faciliter la tâche en tenant un recipient rem 
pU d'eau fraîche à un endroit ou il pourra boire chaque fo», qu 
en sentha le besoin.

Cela l’aidera à se rafraîchir et H vous *ra Uéa reconnaissant 
de cefte attention de votre part.

Une simple girouette

Un jardinier arrosait ses fleuri et 
set légumes à l'aide d’un simple ai- 
roioir, et il trouvait la corvée embê­
tante. quand U vit son voisin qui 
arrosai: aussi son jardin mais au 
moj-en d'un tuyau d'arrosage.

—Eh, voisin! lui dit-il, je suis ce»- La mère, auras quelques 
tain que vous êtes trop maladroit de recherche: “Non”, 
pour m'envoyer de l’eau au visage! -Jean: Caoutchouc.

—Ne m'en défiez pas' dit l'autre. Maman: Ce mot n’a pas cinq syt-
—C’est bien ce que je pensais, re- labe*. 

prit lUommï à l'grrosolr. vous aver >an N ^ s.étlre 
conscience détre trop maladroit et
vous n'osez pas essayer. CALVITIE

Le voisin, piqué par cette ré-
î’texion, dirigea non jet ver» le J*r- Le petit montrant une tête chau- 
dlnler qui » mit à courir de tous ve: "Est-ce un nudiste, maman ?" 
cOtés pour éviter ia douche Ce jeu- La mère: "Oui, mala 1! ne fait que 8011

a txm bi^n un bon quart d'heure, commence 
i après quoi le Jardinier s écria d'un 
iair-content : Vous avez arrosé tout’ 
jmon jardin et il m'aurait fallu au

SEVE!

Le médecin; Vous ave* mauvaise 
mort d« 

à vous
remarier.

La cliente : Oh ï docteur ! Serait- 
ce une demande en mariage?

Le médecin 'souriant): Permet- 
moi. chère madame, de vous faire 
remarquer qu’un docteur prescrit un 
médicament, mais ne le prend pas.

COMPASSION

Ginette. — Maman, j ai peur que 
ne soit enrhumé.

Pourquoi ?
Parce qut IM a 09 tan- 

TOLT, SAUF CELA ^ que noua étions dehors, U a plu
•t que le pauvre chien a eu les pat- 

J'al fait l'imposeible pour gaarier res mouillées.

PLUMES

j Voici une girouette qui 
quera !» direction de la 
re bru*.

moins une heure pour en faire au- fo l'argent. J'ai adjuré, brigué, cher- —Oe n'est pas une raison, n t'est
I ché demande, espéré, fait des dé- arrivé bien souvent d’avoir les pied*

marches, guetté, harcelé, insisté mouillé* et tu ne t’es pas enrhu- 
—N'avez-vous pas songé à tra- mée. 

valüer ? —C’est vrai; mais Black est bien
—Non. Je n’en suis pas encore à plus exposé que moi, puisqu'il a 

la lettre T. quatre pleda.

PLUME

RONDEL­
LE

>7

?
Ill / I_ I

AMABILITE
vous indl- ^ donnait un banquet en i'hon- 
plus légê- neur d’un explorateur a l'occasion 

Elle peut être facilement de son départ pour l’Afrique. Il n’é-
fabriquée et tortillée sur le toit d'un ^ guère habitué de parler en pu- 

, -» a blic et U étonna bien ses auditeurs
rarage, sur le poteau de a corde * fn conc;.J!IT1f. ..Je V0U3 rfmerclc
linge dans la cour, ou au pilier d'u- sincèrement pour vos bons souhaits 
ne véranda découverte. concernant mon dangereux voyage

, „ et je vous assure que lonque je se-Airaisez en forme de potn e un rai entour<' de MS fa.
morceau de bois mou. P^acex-le sur noires, grimaçantes, menaçantes 
un pivot au sommet d’un morceau je penserai certainement A vous
de bois placé debout en vous ser- touB”- _____
vant d'un clou et de rondelle* pour cho*. % toujour* des
le* coussinets, fixez ensuite deux robes de couleurs criardes; son ma- 
.ongues plumes au bout du morceau ri ne lui en fait donc pas la re­
de bois fixé sur pivot tel qu’indi- ™*rque *

t —Il ne doit pa.» sen apercevoir.
le pauvre homme! 11 est sourd com- 

Quand ce genre de girouette sera m€ un
I au a l'extérieur, la

moindre brise vous indiquera
rectlon du v«nt.

di-

POUR LES TOUT PETITS

(OHMIS

ATTOV

par CALVIN FADER
Solution

IncjitabiM dr 
mettre U 

main «ur N
crtminPl 

romts Du 
ChanfP. 
SrotUnü 

Yard • requi» 
!<*» services dr 
Baguette et 

Tambour

Ouf !... et lortnus nous aurons 
capturé le comte, nous le met­
trons dan» une cage et Je vous 
préviens que ce 
ne aéra pas une 
cage de 
caissier

J&ST? v
1

&1Ü

Le comte 
a commis 

sa dernier1 
Incartad*' 

Inspecteur :

sa

Maintenant, voici le» fait» . . Lord La 
Puce, fameux explorateur e*t dtfparu et 
non» croyons que le comte Du Change
l a tué I

Eh bien. Inspecteur, la 
première choi* que 
nous avon» à faire, ce’»t 
de retrouver le comte 
La Puce mort ou vi­
vant •

Détective Simon, 
'oui lu» habi­
tué à ce fente 
d affaire» ...

quel rsnre 
d homme e»t 

le comte ?

C’est un hom­
me de forte ©*- 
»ature ayant 

heeucoup tra­
vaillé en Etyp- 
te. U poaséde 
une crande 

collertlnn de 
momie» :

la fuerre a ml* fin i ses explo­
ration». 11 passait son temps che* 

''■rc sa femme et »c» momie»

r** r i
la femme «’occupe 
heeucoup de» terri- 
ce» de fuerre I

:

Noircissez les espaces pointillés
+lf)P.T£

J

y

U

y \

/ >v J \ tK» V .«e "«HW I*-

Je pen»e que 
je sens 1a pis­
te. In»pecteur . 
pertoni :

Défense 
d abover i

SCENE DE VIE COURANTE

Scotland 
Yard a fait 
demander 

flafuette et 
Tambour ’ 

pour arrêter 
le Comte Du 
Chance soup­
çonné d’avoir 
aaaasftlnA le 

comte La Pu­
ce.

Détective Simon, 
nous allons d’abord 
faire une descente
de routine cher 

Mme La pnee . . . 
ayez Poe!! onrert !

'
Bonjour, Mme Le Puce, nous 
venom de trntland V*rd et 
noua almerlon» causer avec

roui ... !
T Oui, Mes- i j0 voua prie d’excu»er 

aMn. den- | bandazet . . . cela 
. fait partie de met ac- 
I Uvite» de guerre . . . 

la vte doit continuer, 
vous «avez . . .

nés-vous la 
peine 

d entrer !

ir- *
Je pratique le* ha
dagea tonte U Jour 
néa, en m’efforçant \
de ne pas penser k / 
mon pans re mat' ,i 
comte La Puce !

>vje V

sWl\ N

/

Ft maintenant. Mme f.a 
Puce. pouvnn*-nou* je­
ter un coup d’oeil dans 
U chambre du comte 
La Pure *

I Comment,
mai» rertal' 

t n ornent 
‘ *‘#r Ici !

r
3

Voici «a chambre 
te ae» momie» 

le» sont belle»,
n'e»t-ce pa» ? . J

U

L* «e- 
maln» 
prochai­
ne Le 

cas 
com­
mence 

à «e d*- 
beomll* 
1er t

Quand vous souffrez d’un bon 
coup dp soleil, 11 y a toujours 
un de vos compagnons de tra­
vail qui se croit fin —

Allô, Jos !
On m’a dit que tu 

étais allé à la 
plage, hier!
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Courrier de Pipandor

KOTRE DEVISE;
#Oardoni notre loi et noue l&nfne toujoun"

LOUISE. — Je vou» trouve Amuiante, ma 
petite Louise! et bien courageuse aussi <ie 
prendre a:nsi la vie. A quoi bon, d'ailleurs, è> 
tre pessimiste? Cela ne sert pas à grand cho­
se, et puis trop penser nous brise inutilement. 
Non, le mieux, est de tout remettre entre les 
mains de la Providence; les jours s’écoulent 
alors pour nous plus paisibles, car on a la 
certitude qu’Eile saura nous guider a bon 
port. Vous avez aimé votre caieau? Bravo! 
En effet, vous devez trouver le temps long, 
mais je suppose que vous lisez pour vous di» 
traire? Tout de même, ne lisez pas trop, car 
vous pourriez vous sentir fatiguée, tout a 
coup, et ces légers malaises retardent parfois 
la convalescence. Avez-vous remarque que 
P&nasthétie paralyse le cerveau, l'andott quel­
que peu? Et c’est pourquoi, les personnes ré­
cemment opérées, sentent une lassitude les 
envahir dès qu’ils commencent à lire ou a é- 
crire. Leurs facultés intellectuelles semblent 
engourdies, paresseuses, et on lirait même, 
qu’ils n’ont pas la force de penser. Toutefois, 
il ne faut pas s'affraver outre mesure, car 
tout redevient normal après quelques semai­
nes de repos. Le grand air est le meilleur re­
mède, et vous qui êtes a la campagne, profi­
tez pendant qu’il en est temps encore, des 
beaux jours ensoleillés. Puis, quand vous se­
rez tout à fait rétablie, eh bien! vous pourrez 
•atisfaire vos désirs de travailler. Meilleurs 
voeux de prompt rétablissement.

INCOMPRISE. — Mais certainement que 
vous méritiez une récompense; pourquoi 
pas ?... Votre travail, malgré qu’il fut court, 
avait droit à un ptix, puisqu’il était bien fait. 
Kcrivez-moi plus longuement, voulez-vous? 
Votre ..ornière missive était trop courte. J’ai­
me qu’on me raconte un peu ce qui se passe 
autour de mes cinémistes. La vie sait telle­
ment apporter de surprises et d’événements 
imprévus. A bientôt, donc*

H U GUETTE. — Vous aussi, petite amie, 
vous n’etes pas très loquace. Il f*ut venir 
causer plus longuement avec votre vieil ami 
qui aime beaucoup vous entendre parler de 
vos petites activités. Je compte bientôt une 
longue lettre. Bonjour.

MADELEINE. —- Est-ce que ce serait 
contagieux d’écrire de courtes missives? Les 
préparatifs pour l’entrée des classes ont, ;e 
crois, emi>èché les amis du counier. de rédi­
ger de longs entretiens. On va peut-être me 
trouver égoïste de me plaindre, tnais /estime 
tant mes cinémistes. que je voudrais les voir 
demeurer plus longtemps avec moi. . . Leur 
présence, par lettres, me réjouit toujours, et 
je ne me fatigue pas de les recevoir. Us sont 
tous si charmants! Revenez, n’est-ce pas? Au 
revoir.

SYLVIO DE CHARBONNEL. — Merci 
d’apprécier les journalistes à leur juste va­
leur Je bénis le Ciel qui vous a conduit au 
grenier! On trouve toujours sous les combles 
de charmantes choses qui nous parlent avec 
attendrissement du passé. Quand j’étais à vo­
tre âge. mon plus grand plaisir, était de mon­
ter. moi aussi, dans le grenier, chez mon 
grand-père (car chez-nous, je n’en avais pas); 
la je furetais à mon goût dans les bouquins 
poussiéreux et les vieux journaux, et je me 
demande si ce n’est pas dins cet endroit que 
m’est venue l’idee de faire un jour du journa­
lisme. En effet, les bons journalistes canadiens- 
françaïs savent défendre avec orgueil^ notre 
langue et nos droits, et si j’avais plus d’espace 
I ma disposition, je pourrais, vous en donner 
un exemple, mentionner un grand nombre de 
journalistes, qui avec leur plume, ent été les 
meilleurs défenseurs du pays. Continuez à ê- 
tre enthousiaste; vous irez loin!

AUX CINEMISTES:—
Je publie, aujourd’hui, un poème^ a- 

musant de Fleur d’Espérance. 11 est d ac­
tualité. et je suis persuadé qu’il sera com­
pris de tous. Le voici:—

L’AMI PIP.

• L’OUVERTURE DES CLASSES'*
La soleil d’août se fait intense.
Et avec ardeur tend sur nos têtes 
Les derniers jours de nos vacances.
Donc, rendons-les jours de fête!
Pour ceux-ci n’épargnons rien!
Jeux, randonnées en bicyclette.
Amusements innocents et sains.
Ce sont là nos plaisirs de jeunesse.
Mais, voilà que dans quelques jours 
De l’école, la porte s’ouvrira toute grande.
Et avec la même ardeur que toujours.
Les élèves reviendront encore plus vaillants. 
Car après deux longs mois de repos,
Les fillettes jeunes et laborieuses 
A l’école, gaies et proprettes, sac au dos, 
Reviendront toutes joyeuses.
Nous devons notre reconnaissance 
A notre ancienne et dévouée institutrice, 
Pour nous toujours affable et diîigeante.
Elle fut une aimable directrice.
Quand la mort si cruelle
Vint frapper au seuil de son logis.
Ce fut une dure épreuve:
Sa bonne et vieille mère lui fut ravie.
Malgré ce deuil cruel qui vint l’éprouver,
Lors que vers nous elle fut revenue.
Nous retrouvions auprès d’elle la même gaîté. 
Et ce fut vite fait de rattraper le temps perdu. 
Maintenant qu’elle nous a quittés 
Pour une classe plus rapprochée de chez-elle. 
Bonheur, succès, bonne chance sont les voeux 
Que nous avons formulés pour elle.
Et nous espérons retrouver 
En notre nouvelle éducatrice,
Le même dévouement et la même gaîté 
Que possédait notre ancienne institutrice.

FLEUR D’ESPERANCE. 
(Era Fortin).

L’homme sans 
histoire

(Suite de la première page) 
veux. Vous savez ce que c’est, l’habitude. 
Et puis, elle adorait les frites. J» faisais des 
toufflées exprès et je les lui offrais dans 
un cornet de papier-dentelle, comme des 
fleurs. Alors, on a tympathisé.

Bemache passa une main sur son front.
—C’est là, reprit-il, que j’ai été saisi par la 

tentation de lâcher la vie errante oour m’ins­
taller en ville. Quand je passais devant les 
magasins éclairés, tranquilles, les gens qui 
éînaient au fond, dans l’arrière-boutique, a- 
vaient l’air heureux. C’était Antoinette et un 
magasin comme ceux-là qu’il m’aurait fallus. 
Elle voulait bien se marier avec moi, elle me 
l’avait dit un soir que nous nous promenions 
au bord des douves; seulement, voilà ses pa­
rents n’étaient pas du même avis. Epouser un 
forain, un saltimbanque, pensez donc! D’un 
autre côté, les camarades me disaient: 4lC>st 
■ne sédentaire, vous n’étes pas du mêm* mon­
de. vous ne voua entendrez pas”. Finalement, 
tprès m’avoir envoyé à peu près toutes les 
cartes postales de la contrée Antoinette s’est 
mariée avec le fil* d’un grainetier. Vous me 
croire* si vous voulez, mais ça m’a dégoûté 
pour toujours du mariage, des villes et de 
leurs habitants. C’est pour ça que, quand je 
r’aurai plus ma friture, vous me verrez enco­
re sur les champs de foire.

Et il iarca comme un défi:—
“Chaudes et bouillantes.
••Bonne et croustillantes.

Cyrille VAL JL

LA FAMILLE par

FRIC HESS
Teal va bien 

maintenant — 
montes. Ralph.

Ont! On appelle cela 
réchapper belle!

Ne me laisse pas aller, 
Benoit—Ralph, don­
nes-moi les mains?

As-ta dit des oiseaux? 11 est à 
peu près certain que. s*l y a des 
oiseaux, nous ne sommes pas trop 

éloignés de la terre !

Bon. alors 
que ferons-

N’est-c« pas la 

terre ?

Bon. enfin, 
c’est plus cal

Alors quoi?
Moi. pour !oO* pou Retardes 

tous ces 
oiseaux !

moment Je ne
sente qu'àaller T

dormir!

Gosh! ( e4a ressemble au 
deeer d un film dans les 
mers du sud !

Certainement — ra 
mons de ce côté !

Cela va nous pren­
dre une Journée — cette terre 
est très éloifnée — si c’est une 

terre — -

Où pen

Où que noua
/ soyons, nous sommes 

très loin — «’oubliez pas 
que nous sommes partis depuis 

une semaine.

que nous

Ehl^bicn. M. I'Enseifnei 
où allons-nous mainte­

nant

Nous pourrons 
explorer demain 

matin

Chut: vous 
m’empêche* 
de dormir

II ny a pas le moin­
dre sifne de rie, mais 
il y a une clairière de 
ce côté, nous sommes 
mieux d'y faire un feu 
avant la tombée de la 

nuit.

C est la pre­
mière fois que 
tous sommes 

tellement fatl- 'y 
tués que nous 

n’avons 
faim

Hitler!
Hitler !

Qu>st-ce

que rela

CO

.. .«c

£ralicr Rosie, Je esse Enchant* de faire votre co nnaittanre Mme Tremblay,
Je refrette d être obligé do me retirer to«t de évité, 1

Oh. non ! Veea ailes eondlelre Mme Trembla? taire 

ene promenade à ekeval ! So 

traratllei pour mol

présente Mme Tremblar — 
rei Mme Trembler aie )e dote aller art* Petit Caater réparer «ne 

eiotvre !CHEVALIER
MROUGE m

Le Cheralter ftoefe a perde en pari 
*ur le ranch l.eda> appartenant à 
Mlle Qnennerille et doit j tramiller 

an mei* gratuitement °”-?

Ah’ Lee beaetée de la natare! Imaginai 
ee que ee majeetaeei pin dirait etl 

pesvalt parler |

Oh. regard

ee beae
petit eeai

Le! dire être nn aaptn. 
pa« en pin I

I

C’en eat trap ! Je retourne an raneb. 
H raie e«lr Mlle tyeennevllle !

M le Chevalier 
Rent*, veea deerlea 

ereir honte de 
monter a lcd ter «ne 
paeere racbe eana 

défense I

core tes* er wao set

Veea renlofl que J’eoeepte que veoe ne 
pnyiet pae In rederanee de ee 

pari t Je rose die gve non !
Vene allet rester l-l et ? 

travailler l

Je roua donnerai ma

selle ! N'Importe quoi 
— je eens «n sapplle!

choses
drôles mm.\ FUUWv-Ht

HJ u
par Mac Arthur

'ir*rtrtr*r;*r*rjr»rs

Vont ▼* très bien 
madam* In 
margnlae f c • !

C**at faelle. Vier ter. je
Chérie, ta ee deviné à quel true 

j’srnle en rerears — male ne erole-tn 
PM In pênltenre que te m lia-

peeee eet nn pen eêrère ?

Joe. H fant gne ta sac 
viennes *■

ma femme qui m’a arhetd 
ee chapeau et elle venlalt 
que je h* perte peur aller 

à «n dîner ee soir I

▼aie te rendre nn je eomprenderhapean comme ton
premier ! r j/W

,sr\\

■)irwiïA*e fài M 5*-? «
jé Æ'N:airs ~ ’ . jiii-n

hbrshSII


